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Berlin a une histoire singulière à raconter, elle a tour à tour imposé et subi l’Histoire. Après le 
faste culturel des années 20, arrivent les années 30 et le chaos, qui la laisseront en ruines en 
1945. Coupée en deux, elle est devenue un enjeu et à nouveau un symbole, mais cette fois d’un 
monde divisé.  
Depuis 1991, Berlin a retrouvé sa place de métropole et de grande capitale mondiale. Elle est la 
cité la plus cosmopolite qui soit, « celle où se mêlent toutes les cultures, toutes les idées » 
comme l’a dit le cinéaste Wim Wenders. 
 
Berlin, ville symbole du sport ? 
Avec deux manifestations sportives emblématiques, les Jeux Olympiques de 1936 et la finale de 
la Coupe du Monde de Football en 2006, la ville s’est taillée une place de choix dans le sport 
mondial. 
L’Olympiastadion où se dérouleront par ailleurs les 12ème Championnats du monde d’athlétisme 
du 15 au 23 août prochain, est devenu un lieu mythique grâce aux deux événements précédents. 
 
La capitale berlinoise est aussi une ville symbole du cinéma, avec des mouvements artistiques et 
des cinéastes qui ont enfantés des œuvres majeures de l’histoire du cinéma mondiale. Ville 
inspirante, Berlin est le personnage central de nombreux films.  
 
Des monuments tels que la Porte de Brandebourg, la Tour de la Télévision (la Fernsehturm ) 
sont suffisamment singuliers pour s’intégrer dans le paysage  berlinois, qui est aussi le lieu 
privilégié d’une pratique sportive riche et variée. 

 
 
 

�
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1.1 Avant 1936  
 
Les Jeux Olympiques (J.O) prévus pour 1916 sont annulés pour cause de Première Guerre 
mondiale. 

Chaque année depuis 1921 la finale du meeting d’athlétisme se tient à Berlin (Internationales 
Stadionfest Berlin ISTAF, comptant pour la Golden league).  
Article Wikipédia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/ISTAF 

Le 11 juin 1925 , les femmes font leur entrée dans les stades, à l’instigation du Sport Club de 
Charlottenburg qui organise dans la capitale la première compétition internationale d’athlétisme 
féminin. 

Le 21 juillet 1925 , 5 000 spectateurs viennent applaudir les meilleurs athlètes de dix nations 
différentes lors d’une Semaine de la gymnastique et du sport. 

Egalement en 1925, de nombreux clubs berlinois ouvrent leurs portes à tous pour des cotisations 
minimes, ce qui va permettre l’organisation de Jeux ouvriers à Francfort-sur-l’Oder, suivis par 
150 000 spectateurs. Les Juifs ont pour la première fois leur propre fédération, le Maccabi, qui ne 
regroupe pas moins de 25 clubs. 

En 1927, c’est un Berlinois, Max Schmelling, au seuil d’une grande carrière, qui devient 
champion d’Europe des mi-lourds. 

En 1930 et 1931, le club de football Herta Berlin remporte deux fois consécutivement le 
championnat d’Allemagne. Lors du second succès (3 buts à 2 devant le TSV Munich), 60 000 
spectateurs sont présents dont un certain Konrad Adenauer, maire de Cologne et futur chancelier 
d’Allemagne fédérale. 

En septembre 1921 , c’est à Berlin que le sport automobile fait son apparition, un circuit de 20 
kilomètres est aménagé à Grunewald, l’Avus, sur lequel se disputent la même année les 
premières courses automobiles. L’un des vainqueurs s’appelle Fritz Opel, il remporte l’épreuve à 
la vitesse de 129 km/h. 

Le 19 mars 1933  à Berlin, l'équipe d'Allemagne et l'équipe de France font match nul 3-3. 
 

1.2. De 1936 à 1961 
 
Les J.O de 1936  ont été confiés à l'Allemagne par le Comité International Olympique (CIO) en 
1931. Garmisch-Partenkirchen était choisie pour les J.O d'hiver, et Berlin pour ceux d'été. Hitler 
arrive au pouvoir en 1933. Et aurait très vite vu l'intérêt de ces J.O. De son coté et sous la 
menace de boycott de certains pays (Etats-Unis et Grande-Bretagne principalement) le CIO a 
demandé des garanties à Hitler qui s'est engagé par écrit à respecter les valeurs de l'olympisme. 
Finalement il n’y aura pas de boycott des Etats-Unis, seules l'URSS et l'Espagne ne participeront 
pas aux J.O.  
 
L'Espagne et son gouvernement du Front populaire propose d'organiser à Barcelone des "contre-
jeux" en opposition à ceux de Berlin. Ces derniers seront annulés au dernier moment pour cause 
de guerre civile en Espagne. 
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Sur place l’organisation est impeccable  : 49 pays présents, 3 963 athlètes dont la plus grande 
délégation est l'Allemagne (348 athlètes), suivie par les Etats-Unis (310), la Hongrie (209), le 
Royaume Uni (207) et la France (201) 
Pour la première fois dans l'histoire des J.O la flamme olympique est allumée lors de la 
cérémonie d'ouverture le 1er août 1936. 

Site officiel du mouvement olympique 
http://www.olympic.org/fr/games/past/index_fr.asp?OLGT=1&OLGY=1936 
 
A noter que le salut olympique fait par la délégation française, ressemblait étrangement au salut 
nazi de rigueur cet été là.  

Comme l'analysent Fabrice Abgrall et François Thomazeau dans "la France à l'épreuve des Jeux 
Olympiques de Berlin" pouvaient-ils ignorer la portée de leur geste ? Pourquoi les américains 
avaient-ils effectué leur tour de piste la main sur le cœur ? Pourquoi les anglais avaient-ils eux 
aussi opté pour la discrétion d'un regard tourné vers les tribunes ?  

La venue même des sportifs français avait donné lieu à de nombreux articles dans la presse de 
l'époque. La question du boycott fut un temps évoquée. Selon leur sensibilité les journaux 
s'engagent dans l'opposition aux Jeux du côté du Front populaire (Marianne, l'Humanité et Le 
Sport), avec comme principal argument la défense de la charte de l'olympisme. Du coté des 
partisans des J.O (Paris-Soir, Le Figaro et L'Auto) la défense de l'apolitisme des jeux ainsi que le 
respect des décisions du CIO. 

Pour les sportifs comme le nageur Jean Taris il y a peu de débats "J'ignore la politique, ce que je 
veux, c'est courir et faire du sport". 
 
La star des jeux de 1936, c'est Jesse Owens  avec ses 4 médailles d'or, du jamais vu dans 
l'histoire des J.O jusque-là (100 m, 200 m, relais 4 x 100 m et saut en longueur). Owens faillit ne 
pas se qualifier pour l'épreuve du saut en longueur mais il bénéficia de conseils avisés et très 
fair-play de son principal adversaire, Lutz Long, de nationalité allemande et spécialiste de la 
discipline. 

La légende nous dit qu'Hitler préféra quitter la tribune, plutôt que de serrer la main du « noir » qui 
ébranlait aux yeux de tous sa théorie de la suprématie de la race aryenne. La réalité serait 
quelque peu différente. La veille, Hitler félicite des athlètes blancs vainqueurs des épreuves du 
jour, alors que l'afro-américain Cornelius Johnson remporte le concours du saut en hauteur, il 
préfère quitter le stade plutôt que de serrer la main d'un athlète noir. Les officiels font alors savoir 
au Chancelier qu'il doit soit féliciter tous les vainqueurs, soit n'en féliciter aucun. Hitler choisit de 
n’en féliciter aucun, et évitera ainsi de serrer la main d'Owens, qui remportera son premier titre 
olympique le lendemain. 

Article Wikipedia sur Jesse Owens 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jesse_Owens 
 
Concernant la délégation française à Berlin , l’histoire d’Alfred Nakache  

Alfred Nakache se sélectionne pour les J.O de Berlin et évince son principal concurrent Jacques 
Cartonnet. Champion de France en 1935 (14 fois en tout), il ne rapportera pourtant aucune 
médaille de Berlin. Néanmoins il aura été l'un des rares athlètes juifs à s'y rendre, d'autres 
athlètes ayant préféré les boycotter.  
 
Mais de retour des Jeux, il battra le record du 200m brasse le 6 juillet 1941 à Marseille, effaçant 
ainsi non seulement le meilleur temps détenu par l'américain Kaisley, mais également le record 
d'Europe de la distance détenu par l'allemand Joachim Balke en pleine période d’occupation 
allemande. 
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En 1943, Jacques Cartonnet (son rival malheureux lors des sélections aux J.O de 1936), devenu 
membre de la milice de Vichy, le dénonce entrainant sa déportation ainsi que celle de sa femme 
et de sa fille qui n'en reviendront pas. Alfred Nakache libéré par les américains en 1945 ne pèse 
plus que 42 kg mais n'aura qu'un objectif : revenir à son meilleur niveau. Ce qu'il réussira en 
retrouvant son titre de champion de France dès 1946. Il sera même le seul rescapé des camps à 
participer aux J.O de Londres en 1948. 
Alfred Nakache sera surnommé plus tard "le nageur d'Auschwitz". 
Aujourd'hui de nombreuses piscines portent son nom en France, dont la récente piscine 
parisienne du XXème (Belleville), ainsi que celle de son club Toulousain. 
 
Site des étudiants juifs de France (article Alfred Nakache) 
http://www.uejf.org/tohubohu/archives/numero3/sport/nakache.html 
 
Les résultats sportifs  : L'Allemagne, extrêmement préparée et avec le plus gros contingent 
d'athlètes, domine le classement général. 
Les Etats-Unis ont remporté la moitié des épreuves d'athlétisme. 
 

Rang Pays     Total 
1  Allemagne   33  26  30  89  
2   États-Unis  24  20  12  56  
3  Hongrie  10  1  5  16  
4   Italie  8  9  5  22  

 Finlande  7  6  6  19  
5  

France  7  6  6  19  
7   Suède  6  5  9  20  
8   Japon  6  4  8  18  
9   Pays-Bas  6  4  7  17  
10   Royaume-Uni  4  7  3  14  
11   Autriche  4  6  3  13  
12   Tchécoslovaquie  3  5  0  8  

 Argentine  2  2  3  7  
13  

 Estonie  2  2  3  7  
15  Égypte  2  1  2  5  
16   Suisse  1  9  5  15  
17  Canada  1  3  5  9  
18   Norvège  1  3  2  6  
19   Turquie  1  0  1  2  

 Nouvelle-Zélande  1  0  0  1  
20  

 Inde  1  0  0  1  
22  Pologne  0  3  3  6  
23   Danemark  0  2  3  5  
24   Lettonie  0  1  1  2  

 Roumanie  0  1  0  1  
Afrique du Sud  0  1  0  1  25  
R. de Yougoslavie  0  1  0  1  

28   Mexique  0  0  3  3  
29   Belgique  0  0  2  2  

 Australie  0  0  1  1  
 Portugal  0  0  1  1  30  
 Philippines  0  0  1  1  

Total   130  128  130  388  
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Sportifs les plus médaillés  

Athlète  Pays Discipline Or  Argent  Bronze Total  
Jesse Owens  Etas-Unis Athlétisme 4 0 0 4 
Konrad Frey  Allemagne Gymnastique 3 1 2 6 
Hendrika Mastenbroek  Pays-Bas Natation 3 1 0 4 
Alfred Schwarzmann  Allemagne Gymnastique 3 0 2 5 
Robert Charpentier  France Cyclisme 3 0 0 3 
Guy Lapébie  France Cyclisme 2 1 0 3 
Giulio Gaudini  Italie Escrime 2 1 0 3 

 

Autres événements à Berlin 

1936 Championnat du monde de patinage artistique. 
Médaille d'Or en couple pour Maxi Herber et Ernst Baier (également en 1937, 1938 et 1939) 
Médaille d'or pour Ernst Baier en compétition individuelle homme. 

Article « athlètes légendaires » du site J.O Vancouver 2010 
http://www.vancouver2010.com/fr/athltes-et-sports/athltes-lgendaires/-/41490/34236/2l99k/ernst-
baier.html 
 
1937 Finale de la coupe d'Allemagne de foot Leipszig-Schalke (Olympiastadion) 
Site Ecole Supérieure de Journalisme (dossier Berlin) 
http://www.esj-lille.fr/atelier/berlin/article.php3?id_article=74 

1940 Course cycliste derrière des motos  
         Championnat national athlétisme 
 
1942 Adolf Heuser est champion d'Allemagne de boxe à Berlin. 
http://www.boxrec.com/list_bouts.php?cat=boxer&human_id=13344 

1953 Gerhard Hecht devient Champion d'Europe de Boxe. 
http://www.aviaclubboxe.com/champions-avia-club.htm 
 
1958 & 1959 Gustav "Bubi" Scholz  devient  Champion d'Europe de Boxe (EBU poids moyen). 
Article Wikipédia 
http://de.wikipedia.org/wiki/Gustav_Scholz 
 
1959 Grand Prix d'Allemagne de Formule 1 (F1) sur le circuit Avus de la banlieue de Berlin. De 
nombreux accidents se sont produits (dont le décès du français Jean Behra sur Porsche), cette 
piste n’étant pas adaptée à la F1.  
Article sur site de Formule 1 
http://www.allf1.info/tracks/avus.php  

 

1.3. De 1961 à 1989 
 
De 1966 à 1988 Hockey sur glace, le SC Dynamo Berlin est 15 fois champion de RDA.  
Article Wikipédia  
http://fr.wikipedia.org/wiki/SC_Dynamo_Berlin  

De 1971 à 2008   a eu lieu l’Open d'Allemagne (tennis féminin) dont la championne allemande 
Stefi Graff fut 9 fois championne.  
Article Wikipédia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Open_d%27Allemagne 
http://www.german-open.org/ 
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1974 Mondial de football en RFA (quelques matchs ont lieu à Berlin-Ouest, sinon la majorité ont 
lieu à Münich) mais on retiendra surtout en première phase de poule, l'unique match RFA / RDA 
de l'histoire et sa portée hautement symbolique. Le match est remporté timidement par la RDA 1 
à 0 (à Hamburg). Mais c'est finalement la RFA qui remportera la finale contre les Pays-Bas qui 
avaient éliminés la RDA. 
Site Eurosport 
http://www.eurosport.fr/football/coupedumonde/2006/story_sto875638.shtml 
 
1977 Rosemarie Ackermann (RDA) est la première femme à passer la barre des 2 mètres à 
Berlin, après avoir été championne d'Europe en 1974 et championne olympique à Montréal en 
1976. Elle sera également médaille d'argent aux championnats d'Europe en 1978 (avec 1,99 m). 
En 1984 les J.O ont lieu à Los Angeles et sont boycottés par le bloc de l'Est dont l'URSS et la 
RDA. 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rosemarie_Ackermann  
Site Encyclopédie Universalis 
http://www.universalis.fr/encyclopedie/T098257/ACKERMANN_R.htm  
 

En dehors du Hertha qui évolue en 1ère division, Berlin compte deux autres équipes importantes 
historiquement : 
- La BFC Dynamo Berlin , comme son nom l'indique ("Dynamo" ayant une connotation 
communiste), est un club d'origine est-allemande. Si depuis la réunification de l'Allemagne le club 
s'est enfoncé dans les divisions les plus basses, il n'en a pas toujours été ainsi. Ce club était 
même très prestigieux entre 1979 et 1988 : dix titres de champions de RDA. Mais il a toujours 
trainé une réputation de "club de la Stasi".  

- Le 1.FC Union Berlin  a toujours suscité l'enthousiasme populaire malgré des résultats 
peu reluisants dûs en partie au départ de l'équipe première à l'Ouest. 

3 articles Wikipedia  
Hertha 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hertha_Berlin  
BFC Dynamo 
http://fr.wikipedia.org/wiki/BFC_Dynamo_Berlin 
FC Union 
http://fr.wikipedia.org/wiki/1.FC_Union_Berlin 
 

 
1.4. Depuis 1989  
 

Peu ou pas de clubs en première division en ex-RDA  à l'inverse de nombreux club ex-RFA. 

Les clubs de 1ere division sont : 

- Herta BSC Berlin  évolue en Bundesliga (s'entraine à l'Olympiastadion) 

- Eisbären Berlin  (anciennement SC Dynamo) : Club de Hockey Champion d'Allemagne en 

2005, 2006 , 2008 et 2009. Un cas particulièrement visible de club champion originaire de RDA. 

- Füchse Berlin  (les renards), club de Handball. 

- Alba Berlin , club de basketball  

Articles Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eisb%C3%A4ren_Berlin 
http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%BCchse_Berlin 
http://fr.wikipedia.org/wiki/ALBA_Berlin 



 9 

 
Depuis 1989 ,  de nombreux scandales et procès liés au dopage subi par les athlètes est-
allemands entachent le sport de haut-niveau (anabolisants, turinabol et testostérone). De 
nombreux anciens athlètes ont porté plainte et certains ont rendu leur médaille ou demandé que 
leur record soit effacé (telles Ines Geipel, médaillée du relais 4 x 100m, et Petra Schneider, 
nageuse). A noter qu'à une très large majorité ces athlètes étaient des femmes. 
Site Ecole Supérieure de Journalisme (dossier dopage) 
http://www.esj-lille.fr/atelier/berlin/article.php3?id_article=66  
Article portail Unesco 
http://portal.unesco.org/fr/ev.php-
URL_ID%3D33956&URL_DO%3DDO_PRINTPAGE&URL_SECTION%3D201.html 
 
1990 Le marathon de Berlin passe pour la première fois sous la porte de Brandebourg et 
l'allemande Uta Pippig (ex RDA) remporte la victoire. Exploit qu'elle renouvellera toujours à Berlin 
en 1992 et 1995. 
Article sur site officiel du marathon de Berlin 
http://www.real-berlin-marathon.com/events/berlin_marathon/2009/history.php 
Article Wikipedia sur Uta Pippig 
http://en.wikipedia.org/wiki/Uta_Pippig 
 
1997 Championnat du monde de Gymnastique Rythmique et Sportive (G.R.S) 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Championnats_du_monde_de_gymnastique_rythmique 
 
1998 Championnat du monde de patinage de vitesse 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Championnats_du_monde_de_sprint_de_patinage_de_vitesse  

1999 Championnat du monde de cyclisme sur piste  
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cyclisme_sur_piste#Les_lieux_des_championnats_du_monde_depuis
_1980 
Site officiel du vélodrome 
http://www.velodrom.de/ 
 
2002 Coupe du monde de natation dont la finale a lieu à Berlin du 26 au 27 janvier 
Article Sport.fr 
http://www.sport.fr/autres/nat/Le-calendrier-de-la-Coupe-du-Monde-10755.shtm 
 
2002 Championnat d'Europe de natation du 29 juillet au 4 août 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Championnats_d%27Europe_de_natation_2002 
 
2006 Coupe du monde de football (FIFA) dont la finale a lieu à Berlin 
Article site Sport 24 
http://www.sport24.com/archives/2006/football/05-13/berlin-centre-du-monde/ 
 
2008 Victoire du marathon de Berlin par l'allemande Irina Mikitenko, 13 ans après Uta Pippig 
Article site de la télévision belge (RTBF) 
http://www.rtbf.be/sport/marathon-de-berlin-dames-irina-mikitenko-13-ans-apres-uta-pippig 
 
2008 Coupe du monde de patinage de vitesse  
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coupe_du_monde_de_patinage_de_vitesse_2009  
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2.1.Infrastructures sportives  
 

2.1.1 Le Grünewald Stadium 
 
Le premier plan de construction de ce stade allemand est apparu en 1907. Le plan original 
incluait plusieurs espaces pour les sports individuels (une piste cyclable, une piste d'athlétisme, 
des espaces de gymnastique, une piscine de compétition et plusieurs autres espaces pour divers 
sports). 
 
L'architecte Otto March (1845-1913) a construit le Stade dans un creux à l'intérieur de 
l'hippodrome de Grunewald, lequel a été également construit pour le Club de l'Union (Club de 
football fondé en 1906). Il fut nommé le Grünewald Stadium pour cette raison. Une piste cyclable 
est construite à l'intérieur du Stadium March. D'autre part, une piscine est installée au nord, entre 
la piste cyclable et les places des spectateurs. 
 
L'ouverture officielle a eu lieu en juillet 1913 et accompagnait la célébration du jubilé d'argent de 
l'Empereur Wilhelm II. La capacité de 30 000 personnes avait pour objectif d'encourager le 
peuple à s'engager dans des activités physiques et de promouvoir la construction d'équipements 
sportifs.  
Ce stade devait être dédié aux Jeux olympiques d'été de 1916. Mais ceux-ci furent annulés en 
raison de la Première Guerre mondiale et le stade fut alors rebaptisé Stade Allemand  
(« Deutsches Stadion »). 
 
Site « La route des Arènes et des Stades » relie dans un même réseau tous les monuments 
voués aux sports visibles actuellement en Europe et en Méditerranée, de l'Antiquité à nos jours 
http://www.arena-stadium.eu.org/Routes-et-lieux/BerlinOlympiastadion.html 
 
 

2.1.2 Olympiastadion 
 
En 1931, Berlin est désigné pour accueillir les Jeux olympiques d'été de 1936. Werner March est 
alors désigné pour établir les plans du nouveau stade olympique (« Olympiastadion » en 
allemand), on lui demanda de mettre au goût du jour les plans de son père, Otto, qui avait bâti le 
stade prévu pour les JO de 1916. En cette période de grave crise économique, construire de 
nouvelles infrastructures ex nihilo était jugé irresponsable. Jusqu'à ce qu'Hitler arrive au pouvoir, 
après les élections de 1933. 
 
Aussitôt, il exigea que l'architecte revît complètement sa copie. L'Allemagne allait montrer au 
monde qu'elle était à nouveau une grande puissance. Les athlètes germaniques allaient prouver 
leur supériorité. Il leur fallait les installations les plus modernes. Ainsi ce stade vit-il le jour, pièce 
centrale d'un complexe ambitieux, le Reichssportfeld, incluant une piscine à ciel ouvert, une 
esplanade pour les défilés, un amphithéâtre dans les bois, un hippodrome et un mémorial aux 
soldats allemands tombés pendant la bataille des Flandres, à l'automne 1914. 
 
André François-Poncet, ambassadeur de France dans l'Allemagne des années 1930, a évoqué 
ces Jeux particuliers dans ses « Souvenirs d'une ambassade à Berlin » . « Tout le monde, en 
face d'une organisation sans lacune, d'un ordre et d'une discipline sans fissure, d'une prodigalité 
sans limite, tout le monde s'extasie. Le stade, vu de l'intérieur, est d'une frappante beauté ", 
raconte le diplomate, impressionné comme tant d'autres. Notant que Werner March n'est pas un 
homme d'Hitler, il ajoute : « Le chancelier a une moue de dédain quand il en parle. Il est difficile. 
Ce Werner March n'est, peut-être, pas un nazi authentique ; il s'est tout de même bien acquitté 
de sa tâche. » 
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Contrairement à la chancellerie, le stade - quasiment épargné par les bombardements - ne fut 
pas rasé après la guerre. Les Britanniques, dont la zone d'occupation englobait la partie de 
Berlin-Ouest où il avait été bâti, le confièrent, en 1949, à la toute nouvelle République fédérale 
d'Allemagne (RFA). On élimina la tribune d'Hitler au début des années 1960, tandis que le club 
de football Herta BSC prenait ses quartiers dans le stade.  
 
À l'occasion de la Coupe du monde de football de 1974, le stade connaît une rénovation le dotant 
notamment d'un toit sur une partie des tribunes latérales.  
 
Le 3 juillet 2000, des travaux de rénovations débutent sur le stade en vue de la Coupe du Monde 
2006. Le stade est rouvert au public le 31 juillet 2004 et les travaux se terminèrent le 31 
décembre. 
 
Site officiel de l’Olympiastadion 
http://www.olympiastadion-berlin.de/ 
Site du Comité International des Jeux Olympiques 
http://www.olympic.org/fr/games/past/index_fr.asp?OLGT=1&OLGY=1936 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Olympiastadion 
Site Structurae, galerie et base de données internationales d’ouvrages d’art 
http://fr.structurae.de/structures/data/index.cfm?ID=s0003443 
Site de l’Ecole Supérieure de Journalisme de Lille 
http://www.esj-lille.fr/atelier/berlin/article.php3?id_article=65 
 
 

2.1.3 La Deutschlandhalle 
 
La Deutschlandhalle est une salle polyvalente chargée d’histoire. Elle est située dans Berlin-
Charlottenburg. Elle peut contenir jusqu’à 10 000 spectateurs. 
Elle fut inaugurée le 29 novembre 1935 en présence d’Adolf Hitler et utilisée pour la première fois 
lors des Jeux Olympiques de Berlin de 1936. Elle avait été conçue d’après un projet des 
architectes Franz Ohrtmann et Fritz Wiemer et avait été réalisée en neuf mois seulement. 
 
Au cours des années 30, elle fut surtout le lieu de compétitions sportives, de spectacles et de 
rassemblements de masse du parti national-socialiste allemand et de ses organisations. La 
première semaine des JO de 1936 vit s’y dérouler les épreuves de lutte et d’haltérophilie et la 
deuxième semaine celles de boxe. 
 
En 1938, la célèbre pilote Hanna Reitsch y fit des démonstrations en vol de l’hélicoptère Focke-
Wulf FW 61. L’équilibriste- funambule Camilla Mayer (de son vrai nom Lotte Witte) se tua dans 
une chute suite à la rupture d’un mât le 20 janvier 1940. 
Le 19 octobre 1983, dans le cadre des « 6 jours cyclistes de Berlin-ouest », l’acrobate d’origine 
tchécoslovaque, Berty Degugis, perdit l’équilibre et se tua alors qu’elle effectuait un numéro 
funambulesque à une hauteur de 10 mètres.  
 
Le bâtiment fut détruit lors d’un bombardement allié en janvier 1943. Il fut reconstruit après la 
seconde Guerre Mondiale et abrita jusqu ‘en 1957 des spectacles comme Holiday on Ice. 
Elle fut le prototype des tournois de handball en salle et l’on y vit des combats de boxe 
mémorables avec Mohammed Ali et autres légendes.  
 
C’était la plus grande salle de concert de Berlin-Ouest. Les Beatles, les Rolling Stones, les Who 
et Jimi Hendrix y ont joué.  
 
En 1995, elle accueillit la Coupe Korac de basket-ball (compétition de clubs européens de 
basket-ball qui porte le nom d’un joueur yougoslave des années 60, Radivoj Korac). 
En 1997, le bâtiment fut fermé et la municipalité de Berlin voulut le faire détruire car sa 
rénovation était trop onéreuse. Il fut rénové, modernisé et rouvert le 15 août 2001. 
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La Deutschlandhalle possède désormais une piste de patinage de 30X60 m et des tribunes pour 
8764 spectateurs où les équipes de hockey sur glace de Berlin et leurs supporters organisent de 
nombreuses rencontres. 
En 2005, elle fut de nouveau fermée pour refaire la toiture. 
Le 10 mars 2006, elle a été rouverte pour les tournois de hockey sur glace. 
 
Site officiel de la Deutschlandhalle 
http://www.deutschlandhalle.de/ 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Deutschlandhalle 
Site Arte 
http://www.arte.tv/fr/recherche/2138788.html  (sur Hanna Reitsch)  

 

2.1.4 Le Vélodrome et la piscine olympique 
 
En 1991, l’Allemagne réunifiée votait le rétablissement de sa capitale à Berlin et la ville déposait 
sa candidature aux Jeux Olympiques de l’an 2000. 
Dès 1992, une consultation était lancée auprès d’une trentaine d’architectes pour la réalisation 
d’un vélodrome et d’une piscine. 
Dominique Perrault se distinguait avec une proposition étonnante par sa modestie, sans facade, 
dans une époque alors marquée par la démesure des projets institutionnels  tels l’aménagement 
de la PotsdamerPlatz.  
En effet, la particularité de ce projet est due au fait que Perrault a conçu des édifices "cachés", 
dont les volumes s'insèrent dans le paysage environnant. L'architecte français a volontairement 
évité les constructions trop encombrantes, en optant pour un volume et des formes plus douces 
afin de communiquer l'unité du contexte. 
 
Le projet survivra à la perte des Jeux (au profit de Sydney) en 1993. Le vélodrome et la piscine 
olympique seront quand même construits avec un programme plus réduit pour répondre à une 
demande de polyvalence. Il évoluera de manière à pouvoir accueillir des tribunes 
supplémentaires et des manifestations aussi variées que des concerts, des concours hippiques. 
 
Le chantier débutera en 1994, pour un coût fixé à 555 millions de DM. 
 
Le site de presque 10 hectares se trouve dans la partie Est de Berlin, à l’intersection de trois 
quartiers dans la zone de PrenzlauerBerg.  
Le site prend la forme d’un parc, mais propose au quartier une identité spécifique par un 
traitement original, celui d’un verger sauvage de pommiers transplantés pour l’occasion d’une 
campagne normande. 
 
Le vélodrome sera livré en janvier 1997. Il offre 6000 places, mais des dispositifs amovibles lui 
permettent, selon le type de manifestation, d’en atteindre 9500. 
La piscine sera livrée en novembre 1999. Piscine composée de 2 bassins olympiques, 1 
plongeoir olympique, 1 bassin pour handicapés, des bassins d’entraînement pour plongeons, des 
bassins pour enfants. 
  
La base ArchiRès est une base de données bibliographique francophone produite par l'ensemble 
des écoles nationales supérieures d'architecture du ministère de la Culture et de la 
Communication 
http://archires.documentation.equipement.gouv.fr/index.xsp 
Site officiel du Vélodrome 
http://www.velodrom.de/ 
Site Dominique Perrault Architecte 
http://www.dominiqueperrault.com/fr/proj/proj6/presProjet1.htm 
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2.1.5 Le O2 World 
 
Le O2 World est une salle omnisports située à Berlin ouverte depuis le 10 septembre 2008. Elle 
est principalement utilisée pour le hockey sur glace, le basket-ball, le handball et les concerts. 
Cette enceinte, le deuxième plus grand complexe de ce genre en Allemagne, avec une capacité 
de 17 000 places, est située dans l’arrondissement de Friedrichshain 
En septembre 2008, le club de hockey sur glace, les Eisbären Berlin, et les basketteurs d’Alba 
Berlin ont déménagé et jouent dans la salle omnisports O2 World.  
 
Lors de l'ouverture de cette salle, une manifestation de l’association « Mediaspree Versenken » a 
rassemblé plus de 1000 personnes.  
 
L’association « Mediaspree Versenken »  est une association de citoyens berlinois qui lutte 
contre le « Mediaspree » qui est un projet immobilier de bétonnage massif des deux rives de la 
Spree. Ils organisent de nombreuses actions pour sensibiliser la population et empêcher ce 
projet de prendre forme. 
 
Site officiel du O2 World 
http://www.o2world.com/index.php?id=411 
Blog d’un jeune français vivant à Berlin 
http://pierre.dinh.eu.org/blog/index.php?m=09&y=08 
Site de l’association « Mediaspree Versenken » 
http://www.ms-versenken.org/ 
 

 
2.2. Monuments emblématiques  

 

2.2.1 La porte de Brandebourg 
 
La porte de Brandebourg (Brandenburger Tor) constitue le dernier exemplaire d’une quinzaine de 
portes et du mur d’octroi qui entouraient la ville jusqu’en 1860 environ. Ces portes servaient 
essentiellement à percevoir une taxe sur les marchandises qui entraient dans la ville. Deux 
pavillons, autrefois occupés par la douane, entourent la porte de part et d’autre. Au pied de la 
porte de Brandebourg, on peut apprécier une perspective sur l’avenue Unter den Linden, à l’Est, 
et sur l’avenue du 18 juin, jusqu’à la colonne de la Victoire, à l’Ouest. 
 
Carl Gotthard Langhaus s’inspira des Propylées (l’entrée de l’Acropole d’Athènes) pour dessiner 
la porte de Brandebourg, qui fut construite entre 1788 et 1791. De style néo-classique, cette 
porte, haute de vingt mètres, ne fut achevée qu’en 1795, avec la finalisation de son décor 
sculpté. L’entablement, au-dessus des six colonnes, est orné de bas-reliefs, eux aussi inspirés 
de la mythologie grecque. 
Au sommet de la porte, le quadrige (char antique) de la victoire, fut dessiné en 1793 par Johann 
Gottfired Schadow. Au départ, cette sculpture, qui représente la déesse de la Victoire debout 
dans un char tiré par quatre chevaux, symbolisait la Paix.  
En 1806, Napoléon, lors d’une de ses campagnes, ramena le quadrige en cuivre laminé à Paris. 
C’est après le retour de la sculpture à Berlin, en 1814, que Frédéric-Guillaume III y fit ajouter des 
éléments plus guerriers, dessinés par Schinkel : l’aigle et la croix de fer. 
 
La porte de Brandebourg ayant subi de graves dommages durant la guerre, l’Allemagne de l’Est 
la restaura entre 1956 et 1958. C’est cependant l’Allemagne de l’Ouest qui lui rendit son 
Quadrige, en réutilisant les moules d’origine. Durant toute la guerre froide, la porte était le 
symbole de la division de l’Allemagne et plus largement de la scission de l’Europe. Elle était en 
effet située au bord du mur de Berlin.  
 
 
Depuis 1990, les coureurs du Marathon de Berlin franchissent la Porte de Brandebourg. 
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Tous les événements importants de l'histoire de Berlin sont liés à la porte de Brandebourg 
comme symbole de la ville mais aussi de l'État. Ainsi, c'est sous la pression de plus de 100 000 
personnes que 28 ans après sa construction le mur fut enfin rouvert au niveau de la porte le 22 
décembre 1989. 
Elle est aujourd’hui l’emblème de l’Allemagne réunifiée. 
 
Le 3 octobre 2002, la porte de Brandebourg a été enfin dévoilée lors de joyeuses festivités après 
22 mois de rénovation. 
 
La porte de Brandebourg est représentée sur les pièces allemandes de 10, 20 et 50 centimes 
d'euro comme symbole de l'unité retrouvée. 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Porte_de_Brandebourg 
 
 

2.2.2 La Funkturm  
 
Surnommée "Langer Lulatsch", grand flandrin, la tour de la radio est l'un des principaux symboles 
de Berlin avec la Porte de Brandebourg ou le Reichstag. 
Elle a été conçue entre 1924 et 1926 d'après les plans de l'architecte Heinrich Straumer qui a 
réussi à concevoir un édifice d'une légèreté surprenante compte tenu de sa hauteur : 600 tonnes 
pour 150 mètres. 
 
C'est à Berlin que fut diffusée en 1923 la première émission radiophonique d'Allemagne. 
Quelques années plus tard, la radio devient un média de masse avec notamment l'usage 
diabolique qu'en fit Goebbels à des fins de propagande. 
 
La plateforme à 126 mètres de hauteur offre une très belle vue sur l'agglomération berlinoise. 
 
La tour de la radio a perdu sa fonction d'émission des programmes des radios berlinoises depuis 
1962, seuls la police et les pompiers continuent à l'utiliser. 
 
Elle fut rénovée en 1987 pour le 750e anniversaire de la ville. 
 
 
Site structurae, galerie et base de données internationales d’ouvrages d’art 
 http://fr.structurae.de/structures/data/index.cfm?id=s0000339  
 

2.2.3 La Fernsehturm 
 
Près de l’Alexanderplatz, la tour de la télévision est le plus haut monument de Berlin, elle domine 
la ville du haut de ses 368 mètres. Les berlinois la surnomment la "Grande asperge" 
(Telespargel). 
Construite entre 1965 et 1969 par les architectes Fritz Dieter et Günter Franke, elle était la fierté 
du régime est allemand, qui voyait en elle la supérorité technologique du socialisme. Elle sert aux 
transmissions radiophoniques télévisuelles.  
En haut de cette tour, à une hauteur d’environ 200 mètres, se trouve une plateforme 
panoramique qui porte, la vue jusqu’à 40 kilomètres. Un restaurant est installé sur cette 
plateforme et permet de profiter d’un panorama sur l’ensemble de la ville le temps d’un verre ou 
d’un repas, car la plateforme effectue une rotation de 360 degrés en 30 minutes environ. 
Elle est à présent la propriété de Deutsche Telekom. 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fernsehturm_de_Berlin 
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2.2.4 L’Unité d’habitation, Le Corbusier 
 
Après 1945, l’Allemagne n’est pas épargnée par la crise du logement, à Berlin-Ouest, environ 
500 000 logements sont à reconstruire. Comme en France, la solution de l’habitat collectif est 
privilégiée et s’inscrit dans une réflexion sur le logement social débutée dans l’entre deux 
guerres, où la République de Weimar, qui reconnaît le droit au logement dans sa Constitution 
(article 155), lance de grands projets d’habitat collectif, exemple à Berlin avec « les grands 
ensemble de Britz », construits entre 1925 et 1933. 
 
La reconstruction de Berlin-Ouest ne débute qu’en 1953, c’est alors que l’ancienne capitale 
allemande invite Le Corbusier à participer à sa reconstruction, collaboration concrétisée par la 
réalisation d’une cité radieuse. Censée propulser la carrière de Le Corbusier, la commande et la 
réalisation de cet immeuble donneront lieu à une véritable bataille entre l’architecte et les 
autorités berlinoises. Achevée en 1958, la Corbusier’s Strahlender Stadt (la cité radieuse de Le 
Corbusier) ou encore la Corbusier-Haus (maison le Corbusier), comme on l’appelle couramment 
à Berlin, s’élève face au stade olympique à l’extrémité ouest de Charlottenbourg. 
 
L’immeuble mesure 135 mètres de long, 23 mètres de large et 56 mètres de haut. 527 logements 
se répartissent, autour de 10 rues intérieures, sur 17 étages montés sur pilotis. L’immeuble est 
protégé par le Denkmalschutz (Monuments Historiques) depuis 1993. 
 
Extrait du mémoire de Maîtrise d'Histoire de l'art contemporain de Nicolas  CLEMENS, L'unité 
d'habitation de Berlin de Le Corbusier (septembre 2004) 
http://www.berliner-corbusierhaus.de/france.htm 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_d%27habitation_de_Berlin 
Site officiel de la Fondation Le Corbusier  
http://www.fondationlecorbusier.asso.fr/ 
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Pour promouvoir une bonne image d’elles-mêmes, les nations ont une obsession commune en 
ce qui concerne l’organisation des événements sportifs mondiaux. Depuis toujours, une très 
grande attention est accordée à la sécurité des spectateurs et des athlètes. 
 

3.1. Médiatisation et le nationalisme  
 

Les grandes manifestations sportives internationales sont caractérisées par un esprit de 
surenchère. Les athlètes, à l'évidence, y vont pour remporter des victoires et des records. Mais 
les médias eux aussi, en particulier la télévision, semblent perpétuellement en quête de records : 
pour les Jeux Olympiques, 50 caméras étaient présentes à Rome en 1960, près de 100 à Munich 
en 1972, 578 à Barcelone en 1992, et plus de 1000 à Athènes en 2004. 
 
Cette sur médiatisation a des conséquences politiques. Le sport est employé pour exister, 
compter et être reconnu tant par les athlètes que par les nations. La première conséquence est 
l'utilisation par les régimes politiques du prestige associé à l'événement : on l'a vu à Berlin en 
1936.  
Les mouvements d'opposition ont eux aussi perçu la formidable résonnance que pouvait leur 
offrir tant de caméras groupées en un seul point du monde : on l'a vu à Munich en 1972. 
 
Mais la multiplication des caméras a un autre effet : celui de concentrer nos regards sur les 
athlètes nationaux. Dans un grand zapping censé offrir le meilleur, qui se révèle être en fait  une 
sélection purement géo ou ethno-centrée. 
"En apparence, tout se mélange, mais en réalité, toute ces images suivent un fil directeur : 
l'apologie de l'Allemagne", remarquait Gunther Gebauer lors des Jeux de Barcelone, où l'équipe 
allemande de la nouvelle Allemagne unifiée concourrait pour la première fois  
au sein du nouvel ordre mondial de l'après-guerre froide. 
 
En pleine quête identitaire nationale, les chaînes de télévision offraient une identité modelée par 
le sport (via le plus petit dénominateur commun), une Allemagne idyllique, exaltée, contre l'autre 
Allemagne (la RDA à l'histoire sportive si chargée). 

 

3.2.  Racisme et hooliganisme allemand dans le foot ball  
 

Le football, populaire par essence, est le sport où il y a le plus d’incidents à déplorer durant les 
grandes manifestations sportives. L’Angleterre, l’Allemagne et la Pologne sont trois cas 
particuliers, avec le phénomène du hooliganisme. 
 
Selon Manuel Comeron du Conseil de l’Europe : «  La majorité des supporters allemands (…) est 
conviviale et pourvue d’un esprit sportif, mais les hooligans se déplacent en masse sur le 
territoire européen et créent des incidents graves, de façon récurrente. Ce qui nécessite des 
mesures de sécurité, de contrôle et de police d’une nature exceptionnelle ». 
 
Les incidents sont quasi inexistants dans les stades et se déroulent principalement dans les 
centres urbains.  
Dans toute l’Europe, les violences préméditées peuvent prendre une forme relativement 
organisée, dans la mesure où les hooligans font preuve d’un certain degré de structuration.  
 
En Allemagne la loi "Sport et Sécurité", en vigueur depuis la fin des années 1990, sanctionne les 
supporters coupables d'actes racistes, frappés d'interdiction de stade. Cette durée  vient 
d'ailleurs d'être ramenée de cinq à trois ans après consultation de la Fédération allemande et 
d’associations de supporters.  
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Les clubs peuvent également être sanctionnés d'amendes en cas de débordements de leurs 
supporters (18 000 euros, puis 150 000 euros en cas de récidive). 
Le  « Comité National Sport et Sécurité » regroupe la Fédération allemande du Sport, le 
Ministère de la jeunesse et du sport,  le bureau de coordination de « Fans projects » ainsi que la 
Fédération nationale de football. 
Malgré les lois en Allemagne et en Italie le racisme anti-noir tient toujours le haut du pavé.  
 
Site officiel de l’Unesco 
http://www.unesco.org/courier/2000_11/fr/ethique.htm 
 
 

3.3. Le Mondial 2006  

3.3.1 Avant le Mondial, la polémique 
 
L’organisation du Mondial 2006 à Berlin est très représentative de la problématique de la sécurité 
dans le sport allemand. 
 
Cinq mois avant le début de la compétition, une vive polémique concernant la sécurité des 
stades de football mondial est née, suite aux révélations de l'enquête de la Stiftung Warentest, 
cette association de consommateurs ayant dressé un bilan critique et alarmiste. 
« De graves manquements en cas de mouvement de panique » ont été relevés dans certains 
stades comme le stade olympique de Berlin, qui accueillit la finale le 9 juillet, le Veltins-Arena de 
Gelsenkirchen (Ouest), où s’est joué l'un des quarts de finale, et le Zentralstadion de Leipzig 
(Est), étaient particulièrement mis en cause dans cette étude. 
 
Au Fritz-Walter Stadion de Kaiserslautern (Sud-ouest), où fut disputé l'un des huitièmes de finale, 
les mesures contre les risques d'incendie, notamment dans les tribunes de presse (construites 
partiellement en bois et non en béton), furent dénoncées.  
 
Dans l'ensemble, deux tiers des stades accueillant des matches de la Coupe du monde ne 
remplissaient pas les critères de sécurité mis en place par la Fédération internationale de football 
(FIFA), avait conclu la Stiftung Warentest. 
 
Outre la Coupe du monde, tous les stades mis en cause accueillaient chaque semaine des 
dizaines de milliers de spectateurs pour les rencontres du championnat d'Allemagne. 
A l’époque, les instances du football et Franz Beckenbauer, le président du Comité 
d'organisation, avaient tenu un discours rassurant. 
 
 

3.3.2 Pendant le Mondial des mesures préventives sans précédent 

Depuis 1992, la collecte, l'évaluation et la gestion de toutes les informations en rapport avec des 
événements sportifs nationaux et internationaux est la fonction principale de la Zentrale 
Informationsstelle Sporteinsätze (ZIS). Tous les renseignements d'importance y sont résumés à 
la fin de chaque saison dans le rapport annuel intitulé « Football ». Pour remplir sa mission lors 
des rencontres nationales et internationales, le ZIS travaille en étroite collaboration avec les 
institutions policières nationales et les länder ainsi qu'avec les autorités européennes. Un 
exemple de cette coopération est le soutien des autorités policières étrangères sur demande, 
comme lors de la Coupe d'Europe de Football 2004 au Portugal. 

Pour la Coupe du Monde de Football 2006 les objectifs de la gendarmerie allemande furent  
clairement définis : 
La plus haute priorité sera accordée au maintien de la sécurité tout en gardant un comportement 
ostensiblement ouvert, tolérant et chaleureux et en étroite collaboration avec tous les intéressés. 
La gendarmerie combattra par des mesures préventives exhaustives les dangers potentiels dès 
leur apparition, que ce soit en provenance de l'intérieur ou de l'étranger. 
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Les perturbations de l'ordre public susceptibles de troubler  le bon déroulement de la Coupe du 
Monde de Football seront combattues par une intervention rapide et professionnelle.  
Le rôle, les objectifs et les démarches de la gendarmerie seront communiqués à tous les 
intéressés avant, pendant et après les interventions par un travail médiatique et public offensif.  
 
L’événement avait suscité de lourdes craintes d’actes de violence et de racisme : une campagne 
très agressive du Parti National Démocrate (extrême-droite), la peur de la présence de hooligans 
ainsi que la venue éventuelle du président iranien  Mahmoud Ahmadinejad laissait augurer le 
pire. 
Face à ces menaces, un dispositif de sécurité sans précédent fut déployé : avions radar Awacs, 
250 000 policiers, 323 policiers de 13 pays européens ainsi qu’Ofro le petit robot. 
 
Ofro, le robot 
Ce mini-tank à chenilles « analyse l’air en permanence grâce à des capteurs et détecte les 
substances qui peuvent être nuisibles pour l’homme », explique Ulf Stremmer, directeur exécutif 
de la société implantée dans l’ancien Berlin Robowatch Technologies, concepteur d’Ofro.  
 
Ofro le robot est capable de détecter des agents chimiques ou biologiques, des substances 
explosives et des mouvements suspects dans un rayon de 30 mètres, Ofro peut également 
détecter une présence suspecte dans un rayon de 30 mètres grâce à une caméra tournante fixée 
au sommet de l’appareil. 
 
Site de la société qui commercialise le robot Ofro 
http://www.robowatch.de/index.php?id=130 
 
Un robot à l’école 
http://www.robot-intelligence-artificielle.com/robots-de-securite/ofro-un-pion-robot-dans-la-cour-
de-recre.html?0dee017733b840a4ec4389d74f37412f=550dc9536e470ca9d48889a37e4d6867 
 
Site du Salon mondial de la sécurité intérieure des Etats 
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/high-tech-4/d/salon-milipol-le-supermarche-de-james-
bond_7650/ 
 
Site du Congrès allemand sur la sécurité pour la Coupe du Monde 2006 
http://www.wm2006.deutschland.de/FR/Content/ActualiteDuMondial/NosThemes/2006/30-03-06-
schaeuble-sicherheit__fr.html 
 
Sécurité pendant la Coupe du Monde 2006 
http://www.wm2006.nrw.de/fr/securite/ 
 
Site de l’unité Sports de la police allemande 
http://www.polizei-nrw.de/lzpd/wir_ueber_uns/zis/ 
 
Sommet Sport et sécurité 
http://www.sportssecuritysummit.com/vsite/vcontent/page/custom/0,8510,5191-190373-207596-
45246-286745-custom-item,00.html 
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4.1 Films traitant du sport en Allemagne  
 
1968 « The wicked dreams of Paula Schultz »  film américain de George Marshall. Ce film 
raconte l'histoire de la star de l'athlétisme est-allemand Paula Schultz.  
 
1972 « L'angoisse du gardien de but au moment du penalty » , film allemand de Wim 
Wenders, adapté du livre de Peter Handke. L'histoire de Joseph Bloch, gardien de but de classe 
internationale. 
 
1984  « Jesse Owens »,  film américain de Richard Irving, qui traite de l'un des plus grands 
athlètes du siècle, l'homme qui défia Hitler en remportant quatre médailles d'or aux Jeux 
Olympiques de Berlin en 1936. 

1993  « Nordkurve »,  film allemand d'Adolf Winckelmann. Ce film aborde le football, avec 
l'équipe du  Borussia Dortmund sur le point de descendre en deuxième division. 

2000 « Le football est notre vie »,  film allemand de Tomy Wigand. L'histoire de Hans Pollak et 
ses amis, fanatiques de football et du FC Schalke 04 en particulier. 

2003 « Le miracle de Berne », film allemand de Sönke Wortmann. Ce film relate la victoire-
surprise de l'Allemagne lors du mondial de football en 1954 et la nostalgie de cette victoire, à la 
suite de laquelle le sélectionneur national d'alors, Sepp Herberger, avait déclaré: «Nous sommes 
à nouveau quelqu'un».   

2003 « Cœurs d’athlète », documentaire français de Régis Wargnier et du journaliste Patrick 
Montel sur trois champions d'athlétisme dont Heike Dreschler, athlète est-allemande, spécialiste 
des épreuves de sprint, saut en longueur et heptathlon, détentrice de six records du monde 
(longueur et 200 m). 

2004 « Zucker »  de Dani Levy est un film allemand. Il relate le come-back de Jackie Zucker, 
ancien journaliste sportif vedette de la RDA. Cette comédie satirique traite des rapports entre Est 
et Ouest, entre juifs et non-juifs.  

2006 « Libre après avoir joué, Mehmet Scholl, au-delà du f ootball », l'ancien international 
allemand et joueur du Bayern de Munich, Mehmet Scholl, fait l'objet de ce documentaire. Les 
réalisateurs ont intégré des images des grandes étapes de la carrière de Scholl, ainsi que des 
témoignages de joueurs, dirigeants, dont Uli Hoeness, présenté souvent comme son père 
spirituel. 

2006 « L'Allemagne, un conte d'été », film allemand de Sönke Wortmann qui retrace le 
parcours de l'équipe de football allemande lors du mondial 2006. Ce film documentaire a pour 
cadre les coulisses de la Mannschaft, sur fond d'euphorie. 
 
2007 « Thank you » est le troisième spot TV commandé par l'ONU pour lutter contre la pauvreté 
dans le monde, et réalisé par  Wim Wenders. Avec Zinédine Zidane et Ronaldo.  
 
En projet : Spike Lee souhaite tourner un film sur le boxeur Max Schmeling, l'une des plus 
grandes figures sportives allemandes du XXème siècle. Il espère tourner à Berlin dans les 
studios de Babelsberg. Le film portera sur le match de 1938 qui opposa Max Schmeling, premier 
et unique boxeur allemand à avoir porté la ceinture de champion du monde toutes catégories 
entre 1930 et 1932, au boxeur noir américain Joe Louis. Source : © AFP - 23 mars 2006 

En projet : « Berlin 1936 »  de Kaspar Heidelbach, dont le tournage s'est déroulé à Berlin, en 
parallèle des Jeux Olympiques 2008 de Pékin. Ce film aborde l'histoire réelle de Gretel 
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Bergmann, qui fut refusée en 1936 dans l'équipe olympique allemande en raison de son origine 
juive, les nazis imposant Dora Ratjen, plus apte selon eux à concourir à un niveau international. 
Cette concurrente se révèlera être un homme.  

Sources : Journal en ligne franco-allemand « La Gazette de Berlin » du 22/07/2008, article de 
Léa Labbé:  http://www.lagazettedeberlin.de/index.php?id=4955 

Exposition en ligne au United States Holocaust Memorial Museum, sur les Jeux de 1936 où 
plusieurs pages sont consacrées à l’exclusion des juifs des clubs de sports allemands. L’une 
d’elles résume l’histoire de Gretel Bergmann et présente un enregistrement audio retranscrit 
dans lequel elle commente son exclusion de l’équipe olympique. 
http://www.ushmm.org/museum/exhibit/online/olympics/ 

En projet : Le tournage de la biographie de Jesse Owens devrait débuter en 2009. Le long- 
métrage parcourra les jeunes années de l'athlète afro-américain jusqu'à son sacre à Berlin aux 
JO de 1936. Source : © AFP relaxnews - 12 Septembre 2008. 

                                  

4.2 Une filmographie historique de la ville  
 

4.2.1 Des débuts du cinéma à l’avant-garde 
 
1895 
 
C'est grâce à l'invention du Bioskop par les frères Kladanowsky que la projection d'images 
animées est possible, avant celle des frères Lumière. L'historien Roland Schneider mentionne 
que la première projection publique payante au monde a lieu dès le 1er novembre 1895 au 
Wintergarten à Berlin. C'est là que Max et Emil Kladanowsky présentent leurs « Vues de 
Berlin » .  
 
 
L'Expressionnisme 1919-1927 
 
Au sortir de la Première Guerre Mondiale, l'Allemagne vaincue fait l'expérience de la dépression 
et de la perte de repères. En 1918, tandis qu'est proclamée la République de Weimar, le cinéma 
allemand s'ancre dans un Expressionnisme marqué par la stylisation géométrique des décors, 
les saisissants contrastes d'ombres et les ambiances surnaturelles.  
Les cinéastes traduisent avec force les émotions nées d'un climat d'angoisse et de visions de 
cauchemars. 
Allemagne 
« Le cabinet du Docteur Caligari » de Robert Wiene, réalisé en 1919 à Berlin, est le premier 
film expressionniste, il décrit le délire d'un fou. Les ombres portées et le jeu des acteurs 
accentuent une impression d'irréalité. de la dépression et de la perte de  
Friz Lang tourne plus tard « Le Docteur Mabuse », Anton Kaes écrit : « ce film montre un large 
panoramique du Berlin des années 1922, le tableau de la dévalorisation inflationniste de l'argent 
comme des mœurs; du vide du pouvoir et de la recherche de religions nouvelles». 
 
C'est par le cinéma que le monde découvre l'Allemagne et en particulier Berlin grâce à des 
œuvres majeures nées directement de l'Expressionnisme. 
 
 
La Nouvelle Objectivité et l'Avant-Garde 1927-1933 
 
Vers la fin des années 1920, ce mouvement cinématographique, inspiré de Dziga Vertov qui 
voulait créer «l'art de la vie même», utilise toutes les possibilités de prises de vues, les 
ressources du montage et les richesses que recèlent «le Kinok» ou Cinéma-Oeil.  
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« Berlin, symphonie d'une grande ville », hymne plastique à la capitale allemande de Walther 
Ruttmann réalisé en 1927, appartient à ce courant de « la Nouvelle Objectivité » qui se 
caractérise par une volonté de représenter le réel sans fard. C'est un film sans acteur et sans 
intrigue, restituant par le montage d'images de plein air 24 heures de la vie de la capitale. 
«Le Berlin de Ruttmann, c'est le Berlin du travail des usines, de l'industrie, du commerce, mais 
surtout de la vitesse», selon Jean-Michel Palmier. 
 
Un autre film est très représentatif pour son portrait de la vie quotidienne à Berlin, peu de temps 
avant qu'Adolf Hitler ne devienne chancelier. Il s'agit du film « Les hommes le dimanche » de 
Curt et Robert Siodmak réalisé en 1929. Il suit la vie d'un groupe de résidents de Berlin sur une 
journée d'été, au cours de l'entre-deux guerres. 
 
Berlin est devenue la capitale culturelle de l'Europe, incontournable pour les arts et la culture 
d'Avant-Garde; Le cinéma allemand montre la voie de la modernité avec les productions du 
studio UFA, le plus vaste et le plus avancé d'Europe. 

 
 

L'exil des cinéastes 1933-1945 
 

Porté à la tête de l’Allemagne par le Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) 
qu’il reprit en 1921, Adolf Hitler est chancelier du Reich le 30 janvier 1933. 
 
Les grands cinéastes de la Weimar, Fritz Lang, Ernst Lubitsch, Douglas Sirk font partie des 30 
000 intellectuels qui s'expatrient aux Etats-Unis à l'avènement du nazisme. 1933 marque pour 
eux une rupture.  
«Dans leur filmographie force est de constater que l'Allemagne nazie devient dans l'œuvre 
américaine de ces cinéastes, une sorte de point aveugle, irreprésentable : certes, ils réalisent 
des films antinazis, mais Berlin en est toujours absent» note Jean-Michel Palmier. 
 
Seuls les films que le régime considère comme inoffensifs sont alors autorisés. Vers la fin des 
années 1930 et pendant toute la guerre, ce sont surtout des films de divertissement ou de 
propagande qui sont produits à Berlin. 
 

 
4.2.2 Leni Riefenstahl et « Les Dieux du stade » (titre allemand « Olympia ») 
 
Leni Riefenstahl (1902-2003) reste la cinéaste la plus controversée de l'Histoire. Réalisatrice 
marquée par l'Avant-Garde allemande, elle a proposé au monde une image de «l'Allemagne 
nouvelle».  
Dans sa première réalisation, « La Lumière bleue »  en 1932, elle incarne une jeune 
montagnarde aux pouvoirs surnaturels, pure et haïe par la foule.  
Le critique Siegfried Kracauer note : «L'escalade est une métaphore de l'aspiration mystique 
concrétisée plus tard dans le culte du Führer». Celui-ci et Goebbels commanderont en 1934 à 
Leni Riefenstahl, un grand film sur le congrès du Parti national-socialiste «  Le triomphe de la 
volonté »,  réalisé avec des moyens importants et des procédés formels de grande ampleur. 
 
En 1936, Leni Riefenstahl dispose de moyens encore plus importants pour « Les Dieux du 
stade ».  C'est une nouvelle commande d'Hitler pour les Jeux Olympiques de Berlin. Pour la 
réalisation, elle met en œuvre une technique jusqu’alors inutilisée et filme pour la première fois 
durant les épreuves, avec des travellings, ascenseurs, caméras sur rails et sous-marines.  
 
Pour travailler les 400 000 mètres de pellicule impressionnée, le montage durera cinq mois et 
donnera naissance à deux parties distinctes du film « Fête des peuples »  et « Fête de la 
beauté » .  
Dans cette œuvre, les images sportives acquièrent une dimension artistique.  
La réalisatrice cherche à exalter la virilité et la force martiale à travers la beauté du corps 
masculin athlétique. 
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La première projection du film (les deux parties durant en tout près de quatre heures) aura lieu le 
20 avril 1938, en l'honneur de l’anniversaire du Führer. Ce film acquiert alors une grande 
reconnaissance internationale. 
 
Selon Bernard Eisenschitz, historien du cinéma, la confusion entre «l'Homme Nouveau» et 
l'érotisation du corps constitue une des originalités réelles de ce film. 
Il précise que Leni Riefenstahl, qui a toujours affirmé ne s'intéresser ni au documentaire, ni à la 
propagande, a ainsi participé à la création de deux des principales mises en scène politiques du 
IIIe Reich. Les olympiades proclament la vocation internationale pacifique de l'Allemagne 
nationale-socialiste. 
Protégée par Hitler, mais détestée comme femme réalisateur au caractère indépendant, elle est 
la seule à avoir tenté «une esthétique filmique fasciste» relève l'écrivain Susan Sontag. 
 
Leni Riefenstahl se verra décerner en 1939, une médaille d'or de la part du Comité International 
Olympique (CIO) et depuis le 3 juillet 2003, le même CIO a acquis les droits du film : «Ce film est 
certainement le plus célèbre de tous ceux faits sur les Jeux Olympiques et il constituera le joyau 
de nos archives», déclare Jacques Rogge, président du CIO en 2003. 
 
Le film « Leni Riefenstahl, le pouvoir des images » de Ray Müller, date de 1993. Le réalisateur  
revient sur la carrière de Leni Riefenstahl et retient «l'exigence optique» de la cinéaste 
convaincue. Son documentaire est un plaidoyer en faveur du film « Les Dieux du stade » . 
 
Films de Leni Riefenstahl disponibles en DVD : 

«La Lumière bleue» 1932, éd. Arthaus.  
«Le Triomphe de la volonté» 1935, éd. Synapse films.  
«Olympia» – partie 1 : Fête des peuples / Les Dieux du stade ; partie 2 : Fête de la beauté / 
Jeunesse olympique 1938 éd. Arthaus. En bonus, le documentaire de Ray Müller : 'Leni 
Riefenstahl – Le Pouvoir des images'. 
«Tiefland ou le Bas-Pays» 1940-1954, éd. Arthaus.  
«Impressions sous-marines» 2002, éd. Euro Video. 
 
Portail cinéma allemand: http://www.filmportal.de/df/index.html 

 

4.2.3  Des « films des décombres » au renouveau 
 
Les films des décombres 1945-1961 

 
1947 marque le début de la guerre froide qui perdure jusqu'à la chute du Mur en 1989. Berlin est 
divisé en quatre zones d'occupation : américaine, britannique, française et soviétique. En 1949 
c'est l'acte de naissance de la RFA dont Bonn devient la capitale, tandis que Berlin-Est devient la 
capitale de la RDA. 
 
« Quelque part à Berlin » de Gerhard Lamprecht tourné en 1946, est axé sur un groupe 
d'enfants qui symbolise l'espoir et l'avenir de l'Allemagne. Le cinéaste filme surtout les parties de 
Berlin qui n'ont pas été bombardées. A contrario, le film « Allemagne année zéro » réalisé en 
1948 par Roberto Rossellini, dresse le portrait d'un enfant dans les ruines et exprime pleinement 
le désarroi du Berlin de 1946 complètement exsangue et affamé. 
 
Entre 1949 et 1961, 3,6 millions d’Allemands de l’Est transitent par Berlin pour passer en RFA. 
En 1961 le Mur est construit entre le secteur soviétique et les secteurs occidentaux. 
 
« Le ciel partagé », est un film allemand de Konrad Wolf datant de 1964. C'est une réflexion sur 
la division de l’Allemagne par la construction du Mur, vue sous le prisme d'un couple séparé par 
l'Histoire. 
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Le Nouveau cinéma allemand 1970-1985 
 

A l’Ouest, l’acte de naissance du jeune cinéma allemand se situe en 1962 où vingt-six 
réalisateurs signent le Manifeste d'Oberhausen, donnant ainsi naissance au «Nouveau cinéma 
allemand». C'est la faillite retentissante de la plus grande société cinématographique du pays, la 
UFA.  
 
Reiner Werner Fassbinder est l'un des chefs de file du mouvement. En 1980, il réalise une 
adaptation du livre « Berlin Alexanderplatz »  d'Alfred Döblin qui porte le même titre. C'est un 
téléfilm de 14 épisodes d'une heure, qui traite du destin tragique de Frantz Biberkopf, héros des 
bas-fonds berlinois des années 1920.  
Le cinéaste Piel Jutzi avait fait une première adaptation du livre en 1931. 
 
 
Berlin vu par Wim Wenders 1987-1997 

 

Entre 1987 et 1997 Wenders réalise trois films dans Berlin. 
Dans « Les ailes du désir »  en 1987, le cinéaste consacre son film à Berlin, qui en est le 
personnage central. C'est une représentation de la ville vue du ciel par deux anges, deux ans 
avant la chute du Mur. «Berlin est une ville qui, encore aujourd’hui, continue de se transformer. 
Ce n'est pas une ville définie, comme la plupart des grandes villes européennes» dira Wenders. 
 
En 1993, le Mur est tombé depuis quatre ans. Wenders donne une suite au premier opus en 
réalisant « Si loin, si proche ». Les anges deviennent mortels, descendent dans la ville et 
constatent la difficulté d'être berlinois. 
 
Enfin en 1997, il réalise « Les lumières de Berlin » et enquête sur l'épisode méconnu de 
l'archéologie du cinéma : le Bioskop des frères Kladanowsky qui en 1895 montrèrent leurs 
« Vues de Berlin ».  

 
 

Le renouveau depuis 2000 
 
Depuis la chute du Mur, la capitale sert non seulement de lieu de tournage et de décor aux 
productions, mais elle est redevenue ces dernières années le centre cinématographique de 
l’Allemagne. 
« Le tunnel »  sorti en 2001, réalisé par Roland Suso Richter, est inspiré de la vie d'Hasso 
Herschel champion de natation est-allemand qui passera à l'Ouest en creusant un tunnel, alors 
que le Mur de Berlin est en construction. 
« Berlin, symphonie d'une grande ville » , réalisé en 2002 par Thomas Schadt d'après Walther 
Ruttman (1927) donne une toute autre vision de Berlin que la première version «apolitique» de 
Ruttmann. Projection à la Cité de la Musique, le 27 juin 2009. 
http://www.cite-musique.fr/francais/evenement.aspx?id=5759 
 
« Berlin-Babylone »  film de Hubertus Siegert tourné en 2003, montre la fièvre de construction 
qui s’est emparée de la ville des deux Allemagne réunies, dans les espaces libérés le long de 
l’ancien Mur. Ce ballet de chantiers d’architecture est rythmé par la bande-son du groupe de rock 
industriel Einstürzende Neubauten (littéralement : «nouveaux édifices en train de s’effondrer»). 
Projection à la Cité de la Musique, le 27 juin 2009. 
http://www.cite-musique.fr/francais/evenement.aspx?id=6134 
 
« Good bye Lenin ! » de Wolfgang Becker, date de 2003 et évoque la chute du Mur et les 
changements importants qui se produisent dans les semaines qui suivent : une forme de liesse 
mais aussi une importante perte de repères pour ceux de la RDA. 
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Pour mieux comprendre Berlin la sportive, quelques éclairages sportifs de l’Allemagne hors de la 
capitale. 
 

5.1. Les origines du sport en Allemagne  
 
Dans son livre « Le corps, le sport, le maintien... Une culture allemande », Henning Eichberg 
s'interroge sur l'importance du sport dans ce pays où un habitant sur quatre est adhérent à la 
Fédération allemande de sport (Deutsche Sportbund). Son analyse fait ressortir trois courants 
historiques qui se croisent et s'opposent parfois dans la culture allemande. 
 

5.1.1  Le corps « vert » 
 

Le premier est le mouvement « vert ». S'il connait un essor décisif dans les années 60 et 70, il a 
déjà connu de belles heures, à la fin du XVIIIème siècle d'abord en réaction à la vie sous l'ancien 
régime.  
Puis, au tournant du XXème siècle, des courants revendiquent un changement radical allant 
contre le mode de vie moderne, qu'il soit bourgeois ou prolétaire.  
 
Ces vagues successives ont en commun de chercher à relier le corps à la nature via une vie 
saine. Plusieurs pratiques sont les affirmations de cette aspiration : comme le naturisme, 
l’alimentation diététique et le sport.  

 

5.1.2 Le corps « droit » 
 

L'obsession nazie de la pureté ne pouvait faire autrement que s'intéresser de près à certains 
éléments de cette pensée naturaliste et hygiéniste. Aussi le régime chercha t-il dès son arrivée 
au pouvoir à opérer un rapprochement avec ces mouvements de jeunes. Mais si certains furent 
séduits, d'autres au contraire rejetèrent avec virulence le militarisme à la base de la doctrine 
national-socialiste et entrèrent en résistance.  
 
Cette discipline militaire est la seconde source de la tradition sportive allemande. Les écoles 
militaires façonnaient des corps réglés comme des machines, au maintien rigide et aux 
mouvements précis et cadencés : ce qu’on peut appeler le corps « droit », valant autant pour 
l'esprit. Les observateurs étrangers en eurent une démonstration grandiloquente lors de la XIème 
olympiade, en 1936.  

 

5.1.3 Le corps « gemütlich » 
 

Enfin, le troisième élément par lequel on peut expliquer l'attachement des Allemands au sport est 
le concept plus flou du Gemütlichkeit : le bien-être, l'importance d'être « à l'aise ». Le plaisir d'être 
rassemblés pour partager un moment de convivialité et de détente, en particulier après l'effort. 
Ainsi les trois formes du corps, le « corps vert », le « corps droit » et le « corps à l'aise », peuvent 
être appréhendés aussi comme trois pratiques successives dans la vie d'une même personne, 
formant tout le paradoxe de l'attitude corporelle allemande. 
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5.2. Le cas d’un sport emblématique : le football  

5.2.1 De 1880 à 1945 
 
1880 – 1914 
 
L'évolution du football en Allemagne, des débuts amateurs à la situation actuelle, évoque tour à 
tour les différents aspects du rapport au corps et au sport. Il fut d'abord pratiqué par l'élite 
cherchant à marier détente et utilitarisme, car cela leur permettait de rencontrer leurs semblables 
dans une atmosphère conviviale.  
Un certain « chic » semble à l'époque avoir été attaché à ce sport. Il était bien vu pour les fils de 
bonne famille de le pratiquer en vue de développer des aptitudes physiques valorisées par les 
patrons de cette époque en quête de productivité de l'économie nationale.  
 
 
1914 – 1945 
 
L'intérêt disciplinaire de la pratique sportive se révéla important durant la première guerre 
mondiale. A partir de 1916 et la guerre de positions, les officiers veillèrent à occuper la 
soldatesque (qu’on appelle en allemand… die Mannschaft) afin de conserver le « moral des 
troupes ». 
Ils le firent souvent par des entraînements sportifs et des compétitions de football. En 
conséquence, ce sport connut un fort développement lorsque les soldats furent rendus à la vie 
civile. Malgré cette prolétarisation, la bourgeoisie continua de le pratiquer non seulement comme 
tremplin dans la vie professionnelle, mais  aussi pour se tenir en forme en vue d'une carrière 
militaire.  
 
L'Allemagne vaincue était privée de service militaire obligatoire et ses forces réduites à une 
armée professionnelle de 100 000 hommes. Les instances politiques encourageaient donc en 
secret la jeunesse bourgeoise revancharde à « se tenir prête », au moins par l'activité physique.  
 
A cette époque, l'importance des mouvements sportifs posait des questions récurrentes quant au 
statut : fallait-il rester amateur ou passer professionnel ? Hitler, dès son arrivée au pouvoir, 
souhaita faire participer l'Allemagne à toutes les grandes rencontres sportives et exigea donc le 
plus haut niveau de la part des athlètes. Mais la perspective des Jeux Olympiques rendait 
nécessaire de conserver aux sportifs leur statut amateur officiel. Cette situation ambiguë dura, 
pour le football, jusque dans les années 70. 
 

5.2.2 De 1945 à 2009 
 
1945 – 1970 
 
La dramaturgie du corps et le spectacle sportif permanent qui avait été surexploité par le nazisme 
provoqua après-guerre un certain rejet du sport de la part des élites.  
Ainsi après cette nouvelle défaite, c'est l'aspect de la sociabilité qui reprit le dessus, mais 
davantage parmi le prolétariat.  
 
Dans les années 50, la convivialité fit la force de clubs semi-professionnels dans les régions 
minières, ouvrières ou dans les banlieues. L'exemple du SV Sodinge (club de football de la Ruhr) 
montre bien que l'esprit d'appartenance (à la classe sociale, à l'entreprise, à la ville, à la 
famille,...) était déterminant.  
 
C'est cet esprit de corps qui les mena à des succès tels qu'ils purent, en deux ou trois ans selon 
les clubs, gravir tous les échelons des divisions pour parvenir au plus haut niveau alors qu'ils ne 
pratiquaient le sport qu'à côté de leur emploi à la mine ou à l'usine. Dès lors, étant les seuls à 
voyager (parfois même à l'Est) ils ont tenu aux yeux de la communauté un rôle de 
« représentants » à l'extérieur. 
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A cette époque, il n'y avait dans l'équipe nationale quasiment que des hommes venant de 
régions industrielles, et presque aucun des grandes villes. C'est une équipe de cet acabit qui fut 
à l'origine du "Miracle de Berne" en 1954. La Mannschaft, perçue alors comme une sélection 
nationale moyenne (le football n'était toujours pas professionnel en Allemagne), parvint à battre 
en finale de la Coupe du Monde la Hongrie, une puissante équipe professionnelle.  
 
Cette victoire fut à l'époque un véritable événement, plus encore sur le plan de l'identité nationale 
que sur le plan sportif, « [L'équipe] s'était livrée à une lutte symbolique pour la première place 
dans la hiérarchie mondiale du football et, dans le même temps, (c'est ainsi que cela fut compris 
en Allemagne, y compris par les élites), pour se positionner au centre de la communauté 
mondiale. (...) Les anciens dirigeants, les Führers de toutes sortes (politiques et militaires) étant 
morts ou s'étant suicidés ou enfuis, ou cachés ou encore ayant été exécutés, la majorité des 
Allemands, les  "petites gens" récupérèrent avec la victoire, la fierté et la reconnaissance de leurs 
vertus, dont on les avait privés à la fin de la guerre » (Gunther Gebauer).  
 
L'Allemagne se réconcilia ce jour-là avec son image, avec ses valeurs devenues honteuses 
d'avoir été caricaturées par le nazisme et mises en doute par la défaite militaire.  
 
 
1970 – 2009 
 
Après 1968, les intellectuels se mirent en quête de la classe ouvrière et découvrirent la 
Mannschaft. Celle-ci connut ses années dorées, avec une nouvelle victoire en Coupe du Monde 
en 1974, mais les excès du sport de haut niveau international firent aussi leur apparition. En 
particulier, les excès de salaires (générés par les droits de diffusion télévisée) étaient mal 
pardonnés aux joueurs adulés par leurs supporters exigeants. Ce qui n'a guère changé car à la 
fin des années 90, certains grands clubs dont le Bayern de Munich et le Borussia Dortmund 
déclenchèrent plusieurs semaines de manifestations aux cris de "Scheissmillionäre !" 
(Millionnaires de merde).  
 
Il n’en demeure pas moins que certains clubs ont ainsi réussi à se hisser au meilleur niveau. 
Qu’on pense au Bayern de Munich, classé parmi les 10 meilleurs en Europe et que, l’un après 
l’autre, Jean-Pierre Papin, Bixente Lizarazu, Willy Sagnol et Franck Ribéry préférèrent aux clubs 
français. La nouvelle donne économique a provoqué une concentration des clubs vers les 
grandes villes (aux infrastructures conséquentes), au détriment des petits clubs qui n’ont pu se 
maintenir au même niveau. En revanche, l'Etat, en contrepartie d'avantages fiscaux, oblige les 
grands clubs à reverser une partie importante de leurs bénéfices aux sections amateurs, ce qui 
permet à long terme le renouvellement des talents, mais assure aussi aux clubs un public fidèle, 
car les joueurs sont les premiers supporters.  
 
 

5.3. Les autres J.O. de 1936 : Jeux d’hiver à Garmi sch-Partenkirchen  
 
Si les Jeux Olympiques d'été à Berlin en 1936 évoquent le sport en Allemagne, on sait moins que 
le pays avait réussi, cette année-là, un doublé. En février, les deux villages alpins de Garmisch et 
de Partenkirchen, fusionnées pour l'occasion, accueillirent les IVème Jeux d'hiver. S'ils n'ont pas 
autant marqué les mémoires, leur importance fut aussi déterminante. 
 
 
Les Jeux furent attribués à l'Allemagne avant l'arrivée du Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands (NSDAP) au pouvoir, mais celui-ci vit immédiatement tout le profit qu'il pouvait en tirer. 
On sait que la progression du Führer vers la guerre est constituée de coups de bluff successifs 
attendant de voir qui saurait l'arrêter. Il menait une partie serrée tant que la remilitarisation du 
pays n’était pas complète. 
 
Les Jeux Olympiques devaient être à la hauteur de la mégalomanie nazie. Or les lois de 
Nuremberg portant sur le statut des Juifs étaient entrées en vigueur en 1935, parmi d'autres 
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forfaits bien connus à l'extérieur.  
De nombreuses organisations appelèrent à boycotter les Jeux du Reich, ce qui eut représenté 
une humiliation pour le chancelier. Pour éviter cela, il donna au CIO les engagements demandés. 
Il avait bien compris que le Comité ne s'estimait concerné que par ce qui se passait pendant le 
déroulement de l'Olympiade, mais ni avant ni après. 
 
Avec une constance sans faille, les discours d'Hitler comme de tous les officiels nazis 
n’évoquèrent qu’ « intentions pacifiques », « compréhension sincère entre les peuples », vœux 
de « réconciliation », « compréhension et sympathie mutuelle »,… tandis que la région avait été 
vidée des Juifs. Mais surtout, il rendait grâce à la « bonne volonté » des nations invitées. 
 
De la bonne volonté, les observateurs étrangers en avaient tant qu'ils relayèrent 
complaisamment dans leurs journaux la fable selon laquelle la neige avait manqué jusqu’à 
l'arrivée d'Hitler, « le sauveur des Jeux ». Il est vrai que trois jours avant la cérémonie 
d'ouverture, les organisateurs s'inquiétaient de l'absence totale de neige, elle commença à 
tomber en quantité à partir du 4 février. Or Hitler n'arriva en Bavière que le 6, pour l'ouverture. 
 
Les Jeux Olympiques d'hiver fonctionnèrent en tous points comme une répétition générale, un 
test pour l'opinion publique internationale. Hitler ne se priva pas, trois semaines après la fin de 
ces Jeux, d'envahir la Rhénanie pour la remilitariser, sans provoquer la moindre réaction.  
Et la suite ne retint pas non plus le Comité Olympique, lors d'une assemblée en juin 1939, 
d'attribuer une fois encore les Jeux d'hiver de 1940 à Garmisch-Partenkirchen. 
 
Site du CIDAL, page L'Allemagne, un pays sportif contenant plusieurs vidéos:  
http://www.cidal.diplo.de/Vertretung/cidal/fr/02__CIDAL/06__multimedia/Sportland__D__seite.ht
ml  
Site officiel du Comité International Olympique : 
http://www.olympic.org/fr/organisation/facts/broadcasting/index_fr.asp  
Site de gouvernement allemand sur la Coupe du Monde de Football 2006 
http://wm2006.deutschland.de/FR/Navigation/Home/home.html  
 

 

5.4 Otto Peltzer dit « Otto l’étrange »  
 

Pour l’Olympiade de 1936 Otto Peltzer fut un grand absent. Cet athlète atypique a marqué 
l’Histoire des sports en Allemagne.  
 
Voici son histoire : 
Il y a un an, pour l’ouverture des Jeux Olympiques de Pékin, Berlin inaugurait une plaque à la 
mémoire d’Otto Peltzer, coureur de demi-fond et détenteur de records mondiaux, notamment sur 
1.500 mètres, et héros de la République de Weimar dans les années 20. 
Après l'arrivée au pouvoir des nazis en 1933, « Otto l'étrange » comme il était surnommé pour 
ses excentricités, les importuna pour deux raisons : sa liberté de parole et son homosexualité. En 
1935, il fut expédié dans une prison à Berlin pendant 18 mois pour avoir contrevenu aux « lois 
morales », puis relâché juste avant les Jeux olympiques de Berlin de 1936, un évènement 
exploité par Hitler pour donner l'image d'une Allemagne racialement supérieure et pacifique. 
Après une nouvelle peine de prison en 1938, il parti en exil en Suède où il resta jusqu'en 1941. 
Sitôt revenu en Allemagne, la Gestapo l’envoya au camp de concentration de Mauthausen. Otto 
Peltzer  survécu au nazisme mais sa vie restera semée d'embuches. 
 
L'homosexualité était encore un délit après 1945 et de nombreux membres des instances 
allemandes du sport, collaborateurs des nazis, avaient conservé leur poste, ce qu’Otto Peltzer fut 
prompt à critiquer. Ses ennemis feront en sorte que l'ancien athlète ne trouve pas de travail dans 
d'autres pays. Il atterrit en 1959 en Inde où il entraîna quelques uns des meilleurs athlètes et 
acheva sa vie en Allemagne où il mourra en 1970, âgé de 70 ans. 
 
Pour lui rendre hommage, une compétition de cross-country en Inde et une récompense 
athlétique en Allemagne portent son nom. Il y a un an, à l’occasion des J.O de Pékin, une 
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« Stolperstein » (littéralement, « pierre d'achoppement ») a été installé dans une rue de Berlin à 
sa mémoire.  
Les « Stolpersteine » , un projet lancé depuis quelques années par le sculpteur Gunter Demnig, 
sont de petites plaques de cuivre incrustées dans le trottoir devant les immeubles où habitaient 
les victimes des nazis. 
 
Biographie d’Otto Peltzer 
http://en.wikipedia.org/wiki/Otto_Peltzer 
 
Otto Peltzer vu  par  un quotidien indien  
http://www.hindu.com/mp/2005/03/07/stories/2005030700740200.htm 
 
Le champion qui défia les nazis 
http://www.guardian.co.uk/sport/2008/jun/29/olympicgames 
 
Site des Stolpersteine, les plaques qui honorent la mémoire des victimes des nazis 
http://www.stolpersteine.com/ 
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CHARPIOT Roland, Histoire de Berlin, Mémoires des Nations, Vuibert, Paris, 2006, 366 p. 
 
Sécurité  
 
CAILLAT Michel, Sport et civilisation, histoire et critique d'un phénomène de masse, L'Harmattan, 
Paris, 1996, 120 p. 
 
COMERON Manuel, La prévention de la violence dans le sport, Editions du Conseil de l'Europe, 
2003, 46 p. 
 
Architecture  
 
Olympiastadion 
 
FRANCOIS-PONCET André, Souvenirs d’une ambassade à Berlin, Flammarion, 1946. 
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Généralités  
 
Portail franco-allemand 
http://www.france-allemagne.fr 
 
Ambassade d'Allemagne à Paris 
http://www.paris.diplo.de/Vertretung/paris/fr/Startseite.html  
 
Centre de ressources de l'Ambassade 
http://www.cidal.diplo.de/Vertretung/cidal/fr/Startseite.html 
 
Ambassade de France à Berlin 
http://www.botschaft-frankreich.de/spip.php?rubrique2 
 
Site officiel de la mairie de Berlin  
http://www.berlin.de/berlin-im-ueberblick/index.fr.html 
 
Office du tourisme 
http://www.visitberlin.de/francais/fr_kulturkampagne.php 
 
Transports en communs berlinois 
http://www.bvg.de/index.php/de/Bvg/Start 
   
Goethe Institut 
http://www.goethe.de/Ins/fr/par/frindex.htm 
  
Recherches et analyses franco-allemandes 
http://www.dfi.de/fr/start.shtml 
  
Office fédéral des statistiques 
http://www.destatis.de/jetspeed/portal/cms/Sites/destatis/Internet/EN/Navigation/Homepage__NT
.psml 
 
Arte 
http://www.arte.tv/fr/70.html  
 
Quotidien en ligne des Français et Francophones à Berlin et en Allemagne. 
http://www.lepetitjournal.com/content/view/26620/1030/ 
 
La gazette de Berlin (journal berlinois en français) 
http://www.lagazettedeberlin.de/ 
 
News magazine franco-allemand 
http://www.magazine-paris-berlin.com/ 
 
Blog d’un jeune français vivant à Berlin 
http://pierre.dinh.eu.org/blog/index.php?m=09&y=08 
 
Catalogue du Système Universitaire de Documentation 
http://www.sudoc.abes.fr/xslt/  
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Evénements sportifs  
 
Wiki Berlin Sport 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Berlin#Sports 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Sport_%C3%A0_Berlin 
 
Site officiel Berlin 2009 
http://www.berlin2009.org/1-1-home.html?nid= 
 
Coupe du monde 2006 
http://www.wm2006.deutschland.de/FR/Content/Le-pays-hote/Villes-et- 
stades/Berlin/berlin.html 
 
Site du gouvernement allemand sur la Coupe du Monde de Football 2006 
http://wm2006.deutschland.de/FR/Navigation/Home/home.html  
 
J.O 1936 (CIO) 
http://www.olympic.org/fr/games/past/index_fr.asp?OLGT=1&OLGY=1936 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jeux_olympiques_d%27%C3%A9t%C3%A9_de_1936 
http://www.ushmm.org/wlc/article.php?lang=fr&ModuleId=284 
 
JO 36 (blog passionné) 
http://www.sportsmarkette.com/Les-Jeux-Olympiques-de-Berlin.html 
 
Affiches JO  1936 
http://www.dhm.de/lemo/html/nazi/olymp/index.html 
 
Jesse Owens 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jesse_Owens 
 
Championnat d'Allemagne de football 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bundesliga_(football_allemand) 
 
Club de Football  Hertha BSC Berlin 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hertha_Berlin 
http://www.sport.fr/football/foo/Le-Hertha-Berlin-interdit-les-symboles-d-extreme-droite-
74454.shtm 
 
Club de Football BFC Dynamo Berlin  
http://fr.wikipedia.org/wiki/BFC_Dynamo_Berlin 
 
Club de Football FC Union Berlin  
http://fr.wikipedia.org/wiki/1.FC_Union_Berlin 
 
Coupe de football d'Allemagne de l'Est (de 1949 à 1991) 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coupe_d%27Allemagne_de_l%27Est_de_football 
 
Championnat d'Allemagne de football 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bundesliga_(football_allemand) 
 
Club de handball Füchse 
http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%BCchse_Berlin 
http://www.fuechse-berlin.de/2007/o.red.c/home-start.php 
 
Club de basket-ball Alba Berlin  
http://fr.wikipedia.org/wiki/ALBA_Berlin 
http://www.albaberlin.de/index.php?menuid=1&topmenu=1&keepmenu=inactive 
 
Club de hockey sur glace  Eisbaren 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eisb%C3%A4ren_Berlin 
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http://www.eisbaeren.de/content/index.php 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Championnat_d%27Allemagne_de_hockey_sur_glace 
 
Open d'Allemagne (tennis féminin) 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Open_d%27Allemagne 
http://www.german-open.org/ 
 
Championnat du monde de cyclisme sur piste Berlin 1999 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cyclisme_sur_piste#Les_lieux_des_championnats_du_monde_depuis
_1980 
http://www.velodrom.de/ 
 
Tour d'Allemagne  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_d%27Allemagne 
 
Marathon de Berlin  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marathon_de_Berlin 
http://www.real-berlin-marathon.com/events/berlin_marathon/2009/index.en.php 
http://www.real-berlin-marathon.com/events/berlin_marathon/2009/history.php 
 
Photos marathon de Berlin 
http://commons.wikimedia.org/wiki/Category:Berlin_Marathon?uselang=fr 
Association allemande d'athlétisme: 
http://www.deutscher-leichtathletik-verband.de/index.php?SiteID=128 
 
Fédération française d'athlétisme: 
http://www.athle.com/asp.net/main.home/home.aspx 
 
International Association of Athletic Federations 
http://www.iaaf.org/  
 
Portail Wikipédia de l'athlétisme 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Portail:Athl%C3%A9tisme 
 
ISTAF Golden League 
http://fr.wikipedia.org/wiki/ISTAF 
 
ISTAF 
http://www.istaf.de/content.php?content=chronik&lang=en 
 
Comité International Olympique 
http://www.olympic.org/fr/games/past/index_fr.asp?OLGT=1&OLGY=1936 
 
Der Deutsche Olympischer Sportbund 
http://www.dosb.de/de/ 
 
Eurosport 
http://www.eurosport.fr/athletisme/ 
 
Médiathèque de l'INSEP 
http://www.insep.fr/FR/ACTIVITES/INFORMATIONETDOCUMENTATION/Pages/informations-
documentations-sportives.aspx  
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Architecture  
 
Olympiastadion  
 
Site officiel de l’Olympia Stadion 
http://www.olympiastadion-berlin.de/ 
 
Site « La route des Arènes et des Stades »  
http://www.arena-stadium.eu.org/Routes-et-lieux/BerlinOlympiastadion.html 
 
Site du Comité International des Jeux Olympiques 
http://www.olympic.org/fr/games/past/index_fr.asp?OLGT=1&OLGY=1936 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Olympiastadion 
 
Site d’une galerie et base de données internationales d’ouvrages d’art 
http://fr.structurae.de/structures/data/index.cfm?ID=s0003443 
 
Deutschlandhalle  
 
Site officiel de la Deutschlandhalle 
http://www.deutschlandhalle.de/ 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Deutschlandhalle 
 
Site Arte (sur Hanna Reitsch) 
http://www.arte.tv/fr/recherche/2138788.html 
 
Vélodrome et piscine olympique 
 
Base ArchiRès, base de données bibliographiques francophone produite par l'ensemble des 
écoles nationales supérieures d'architecture du ministère de la Culture et de la Communication 
http://archires.documentation.equipement.gouv.fr/index.xsp 
 
Site officiel du vélodrome  
http://www.velodrom.de/ 
 
Site Dominique Perrault Architecte 
http://www.dominiqueperrault.com/fr/proj/proj6/presProjet1.htm 
 
 Le O2 World 
 
Site officiel 
http://www.o2world.de/ 
 
Site de l’association « Mediaspree Versenken » 
http://www.ms-versenken.org/ 
 
 
Porte de Brandebourg  
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Porte_de_Brandebourg 
 
Funkturm  
 
Site structurae, galerie et base de données internationales d’ouvrages d’art 
 http://fr.structurae.de/structures/data/index.cfm?id=s0000339 
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Fernsehturm 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fernsehturm_de_Berlin 
 
Unité d’habitation, Le Corbusier 
 
Extrait du mémoire de Maîtrise d'Histoire de l'art contemporain de Nicolas  CLEMENS, L'unité 
d'habitation de Berlin de Le Corbusier (septembre 2004) 
http://www.berliner-corbusierhaus.de/france.htm 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Unit%C3%A9_d%27habitation_de_Berlin 
 
 
Sécurité  
 
Football, racisme et hooligans 
http://www.unesco.org/courier/2000_11/fr/ethique.htm 
 
Site de la société qui commercialise le robot Ofro 
http://www.robowatch.de/index.php?id=130 
 
Un robot à l’école 
http://www.robot-intelligence-artificielle.com/robots-de-securite/ofro-un-pion-robot-dans-la-cour-
de-recre.html?0dee017733b840a4ec4389d74f37412f=550dc9536e470ca9d48889a37e4d6867 
 
Salon mondial de la sécurité intérieure des Etats 
http://www.futura-sciences.com/fr/news/t/high-tech-4/d/salon-milipol-le-supermarche-de-james-
bond_7650/ 
 
Congrès allemand sur la sécurité pour la Coupe du Monde 2006 
http://www.wm2006.deutschland.de/FR/Content/ActualiteDuMondial/NosThemes/2006/30-03-06-
schaeuble-sicherheit__fr.html 
 
Club berlinois de basket-ball récompensé pour sa contribution à l’intégration 
http://www.weddinger-wiesel.de/ 
 
Sécurité pendant la Coupe du Monde 2006 
http://www.wm2006.nrw.de/fr/securite/ 
 
Site de l’unité Sports de la police allemande 
http://www.polizei-nrw.de/lzpd/wir_ueber_uns/zis/ 
 
 
Sommet Sport et sécurité 
http://www.sportssecuritysummit.com/vsite/vcontent/page/custom/0,8510,5191-190373-207596-
45246-286745-custom-item,00.html 
 
 
 
Cinéma  
 
Leni Riefenstahl 
 
Articles Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Leni_Riefenstahl 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Dieux_du_stade_(film) 
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Bibliothèque du film, catalogue BIFI  
http://cineressources.bifi.fr/recherche_t_r.php 
type=PNP&pk=10851&rech_type=P&textfield=riefenstahl&rech_mode=contient&pageF=1&page
P=1 
 
Sélection de films traitant du sport en Allemagne ou de sportifs allemands 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Catégorie:Film_de_sport 
 
Journal allemand en français, article sur « Le miracle de Berne »: 
http://www.allemagne-au-max.com/fr160--le-miracle-de-berne-das-wunder-von-bern.html 
 
Journal en ligne franco-allemand, « La Gazette de Berlin » du 22/07/2008, article de Léa Labbé 
sur Gretel Bergmann   
http://www.lagazettedeberlin.de/index.php?id=4955 
 
Exposition en ligne au United States Holocaust Memorial Museum sur les Jeux de 1936 où 
plusieurs pages sont consacrées à l’exclusion des juifs des clubs de sports allemands. L’une 
d’elles résume l’histoire de Gretel Bergmann et présente un enregistrement audio retranscrit 
dans lequel elle commente son exclusion de l’équipe olympique  
http://www.ushmm.org/museum/exhibit/online/olympics/ 
 
Portail cinéma allemand  
http://www.filmportal.de/df/index.html 
 
Dimension historique de Berlin selon les mouvements cinématographiques. 
 
Article Wikipedia 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cinéma_expressionniste 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cinéma_allemand 
 
Blog cinéma soutenu par la BNF et la Cinémathèque française 
http://lecinemtographe.blogspirit.com/cinema/ 
 
Projection à la Cité de la Musique le 27 juin 2009 des films:  
 « Berlin symphonie d'une grande ville » 
http://www.cite-musique.fr/francais/evenement.aspx?id=5759 
 « Berlin-Babylone »  
http://www.cite-musique.fr/francais/evenement.aspx?id=6134 
 
Magazine en français sur Berlin, article sur la nouvelle vague allemande 
http://berlin.esj-lille.fr/article.php3?id_article=26 
 
Histoire  
      
Institut historique allemand 
http://www.bibliotek@dhi-paris.fr/  
http://dhi-paris.fr/ 
 
Cyril BUFFET, Berlin, histoires d'une ville à nulle autre pareille in Francia 18/3 Paris 1991 - 
http://mdzx.bib-bvb.de/francia/Blatt_bsb00016353,00203.html?prozent=1 
 
Exposition au Mémorial de Caen sur le mur de Berlin  
http://www.memorial-caen.fr/mur_de_berlin/berlin.htm 
 
Exposition sur la chute du mur au Palais Royal 
http://www.berlin1989.com/ 
 
Francia,  revue consacrée à l'histoire de l'Europe occidentale 
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http://www.dhi-paris.fr/index.php?id=60&L=1 
 
Radio Free Europe 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Radio_Free_Europe 
 
Biographie d’Otto Peltzer 
http://en.wikipedia.org/wiki/Otto_Peltzer 
 
Otto Peltzer vu  par  un quotidien indien  
http://www.hindu.com/mp/2005/03/07/stories/2005030700740200.htm 
 
Les exploits d’Otto Peltzer 
http://www.sports-reference.com/olympics/athletes/pe/otto-peltzer-1.html 
 
Le champion qui défia les nazis 
http://www.guardian.co.uk/sport/2008/jun/29/olympicgames 
 
Les exploits olympiques d’Otto Peltzer 
http://www.scc-events.com/news/news002129.en.html 
 
Otto Peltzer en Nouvelle-Zélande 
http://www.nzetc.org/tm/scholarly/Gov04_10Rail-fig-Gov04_10RailP006a.html 
 
Site des Stolpersteine, les plaques qui honorent la mémoire des victimes des nazis 
http://www.stolpersteine.com/ 
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Chronologie de Berlin 
 
 
1237 Première mention de Cölln 
 
1244 Première mention de Berlin 
 
1307 Fusion de Cölln et Berlin pour ne créer qu’une seule et même ville 
 
1486 Berlin devient résidence princière 
 
1871 Proclamation de l'Etat allemand, avec Berlin comme capitale 
 
1701 Berlin, capitale du royaume de Prusse 
 
1933 Prise de pouvoir par Hitler 
 
1936  Jeux Olympiques  
 
1948 - 1947 Blocus de Berlin par les Soviétiques : formation de la RFA et de la RDA.  
Berlin va devenir la vitrine de l'Ouest au cœur du bloc soviétique 
 
1961 Construction du Mur de Berlin 
 
1989 Chute du mur de Berlin 
 
1990  Réunification de l'Allemagne 
 
1991 Berlin, capitale de l'Allemagne réunifiée 
 
2006  Berlin accueille la finale de la Coupe du Monde de Football 
 
2009  Mondiaux d’athlétisme & 20è anniversaire de la chute du mur  
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Informations pratiques  
 
Les Centres de ressources documentaires  
 
 

- Institut Goethe, Centre culturel allemand  - 17 avenue d'Iéna 75116 Paris  -  
Tél. : 01 44 43 92 30 - http://www.goethe.de/Ins/fr/par/frindex.htm 
Heures d'ouverture de la bibliothèque du mardi au vendredi de 12 h à 20 h et le samedi 
de 10h à 14h. 

 
- L’Institut historique allemand, Hôtel Duret-de-Chevry  - 8, rue du Parc-Royal  75003 Paris  

-Tél. : 01 44 54 23 80 - http://dhi-paris.fr 
Heures d'ouverture de la bibliothèque du lundi au vendredi de 10 h à 17 h. 
 

- Le  CIDAL - Centre d'information et de documentation sur l'Allemagne - 
24 rue Marbeau  75116 PARIS - Tél.: 01 44 17 31 31 - 
http://www.cidal.diplo.de/Vertretung/cidal/fr/Startseite.html 
Heures d'ouverture du centre d’information du lundi au vendredi de 10h à 17 h. 
 

- La Bibliothèque Forney, Hôtel de Sens - 1, rue du Figuier 75004 Paris  -  
Tél. : 01 42 78 14 60 – www.bibliotheques.paris.fr 

Heures d'ouverture de la bibliothèque : mardi, vendredi, samedi de 13 h à 19h30 et 
mercredi, jeudi de 10h à 19h30 
 

- Bibliothèque nationale de France & Inathèque  
Quai François-Mauriac 75706 Paris Cedex 13 – Tél. : 01 53 79 59 59  - 
http://www.bnf.fr 

 
- La Bibliothèque du film (la BIFI) - 51, rue de Bercy 75012 Paris  - 

Tél. :01 71 19 32 32 - http://www.bifi.fr 
Heures d'ouverture de la bibliothèque : lundi, mercredi, jeudi et vendredi de 10h à19h et 
samedi et dimanche de 13h à 18h30. 

 
- Bibliothèque publique d'information (BPI) – Tél. : 01 44 78 12 75  - http://www.bpi.fr 

Accès  rue du Renard 75004 Paris, à l’arrière du Centre Pompidou 
Heures d'ouverture de la bibliothèque : lundi, mercredi, jeudi et vendredi de 12h à 22h et 
le samedi de 11h à 22h. 



Anne  
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Fiche procédurale  
 
De nombreux outils s’offrent à nous pour effectuer un service de veille concernant Berlin : 
moteurs de recherche, flux RSS,  listes de diffusion, blogs … 
 
Moteurs de recherche 
Le moteur de recherche d’actualité Wikio explore les sites de presse et les blogs : 
http://www.wikio.fr/ 
Google News, sélection de sources d’information provenant du web (4 500 sources 
anglophones) et son pendant français, Google Actualités (500 sources francophones), 
proposent également une alerte actualité et un flux RSS sur Berlin 
 
Flux RSS et newsletter  
 

Site  Adresse Flux
RSS 

Newsletter 

Ambassade de France http://www.botschaft-frankreich.de/spip.php?rubrique2 X X 
Centre d’Information et de 
Documentation sur 
l’Allemagne 

http://www.cidal.diplo.de/Vertretung/cidal/fr/Startseite.html X X 

Goethe Institut http://www.goethe.de/Ins/fr/par/frindex.htm X X 
Institut franco allemand http://www.dfi.de/fr/start.shtml X  
Office fédéral des 
statistiques 

http://www.destatis.de/jetspeed/portal/cms/Sites/destatis/Inter
net/EN/Navigation/Homepage__NT.psml 

X  

News magazine franco 
allemand 

http://www.magazine-paris-berlin.com/rubrique41-sports.html X X 

Portail franco allemand http://www.france-allemagne.fr/-Accueil-.html X  
Institut historique 
allemand 

http://dhi-paris.fr/  X 

Journal des français à 
Berlin 

http://www.lepetitjournal.com/content/view/26620/1030/  X 

La Gazette de Berlin http://www.lagazettedeberlin.de/ X  

 
Blogs 
Un français relate son expérience berlinoise depuis septembre 1986 : la découverte de la ville, du 
Berlin militant et alternatif, de son apprentissage de l’allemand et des ses expériences 
administratives et humaines : 
http://pierre.dinh.eu.org/blog/index.php 
Un guide participatif de la vie à Berlin rédigé par des expatriés : 
http://www.expat-blog.com/fr/guide/europe/allemagne/berlin/ 
Un journaliste du quotidien 20 minutes raconte sa vie à l’Est : 
http://berlin.20minutes-blogs.fr/ 
Un guide, un carnet de routes, un blog : 
http://berlin.equipier.com/ 
Berlin Poche : 
http://blogs.myspace.com/index.cfm?fuseaction=blog.ListAll&friendId=414699629 
 
 
Plateformes de blogs  
http://blogs.arte.tv/Erasmus-Berlin-Paris/frontUser.do?method=getHomePage: 
http://www.expat-blog.com/fr/annuaire/europe/allemagne/berlin/ 
http://www.cityzeum.com/blogs/berlin 
http://lemagby.24h00.fr/ailleurs/best-blogs-of-berlin.php 
http://www.lagazettedeberlin.de/blogs.html 
http://www.monnuage.fr/blogs_voyage/allemagne/berlin/berlin 
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Note méthodologique  
 
Le contexte  
 
Date de la commande : Mardi 2 juin 2009 
Commanditaire : Danièle Coussot, responsable du Centre de Documentation du journal L’Equipe.  
Contexte de la commande : Synthèse documentaire destinée à Olivier Margot, journaliste de 
L’Equipe, afin d’alimenter ses chroniques quotidiennes lors des 12e championnats du monde 
d’athlétisme qui se dérouleront à Berlin du 15 au 23 août prochain. 
Intitulé du sujet : « Berlin, ville symbole du sport » (en prévision des Mondiaux d’athlétisme). 
Rencontre avec le commanditaire : Jeudi 4 juin à 10h dans les locaux de L’Equipe.  
Proposition de plan et validation du commanditaire : Mardi 9 juin. 
Rendu de la synthèse : Samedi 20 juin  
 
La méthode de travail 
 
Après un mind map pour définir les axes de travail possible, nous avons reformulé la question 
avec la méthode : CQQCOQP ?  
 
1/ Comment : Internet, pour un premier niveau d’information. Les centres de ressources 
spécialisés sur l’Allemagne nous paraissent les plus adaptés, les bibliothèques dans un second 
temps. 
2/ Quoi : Toutes les informations concernant Berlin et ses relations au sport, qu’elles soient 
architecturales, sociales, historiques ou culturelles. On s’interrogera sur la notion de Berlin 
« symbole » du sport. 
3/ Quand : On privilégie des documents historiques et les événements sportifs passés. En se 
limitant au XXe siècle. 
4/ Où : On axe les recherches sur la ville de Berlin en particulier. On pourra élargir à l’Allemagne, 
pour donner une idée du contexte des événements et parfois une dimension politique. 
5/ pour Qui : Le fait que cette synthèse documentaire soit destinée à un journaliste qui aime 
contextualiser ses chroniques sportives nous a engagés à travailler sur la voie du « foisonnement 
intellectuel ».  
6/ Pourquoi (faire) : Une synthèse documentaire en format PDF. Un site sera crée en parallèle. 
 
Lors du mind map, aucun terme n’a été exclu. L’exercice nous a permis de définir des concepts 
liés à Berlin comme l’histoire, l’architecture, le cinéma, les événements et infrastructures sportifs.  
 
A partir du 9 juin, le travail a été délimité pour chercher principalement des documents 
historiques sur Berlin et le sport.  
L’aspect sportif contemporain allemand a été écarté, les Mondiaux d’athlétisme n’étant pas à 
traiter. 
Nous avons donc écarté l’Institut National des Sports et de l’Education Physique (INSEP), et la 
documentation du Musée du sport, qui détiennent principalement des ressources sportives 
françaises et contemporaines. 
 
Le recensement des terminologies retenues est : Berlin, sport, Berlin et l’architecture, Berlin et 
racisme, Berlin et sécurité dans le sport, événements sportifs berlinois, histoire du sport en 
Allemagne, Jeux Olympiques, histoire du cinéma allemand, films allemands traitant de sport.  
En conséquence cinq rubriques ont été déterminées pour le site : événements sportifs, 
architecture, sécurité, cinéma et histoire(s). 
 
Recherche et choix des sources 
 
La recherche s’est déroulée dans un premier temps sur Internet de manière à trouver un premier 
niveau d’information, des sources et des liens. Très rapidement nous nous sommes déplacés 
dans les centres de ressources documentaires allemands en espérant que la documentation soit 
plus riche et bien sûr centrée sur l’Allemagne et Berlin.  
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C’est pourquoi les Centres de ressources documentaires  allemands retenus sont : l’Institut 
Goethe, le Centre historique allemand, le CIDAL qui fait partie de l’Ambassade allemande.  
Pour la rubrique cinéma la Bibliothèque du Film (BIFI) est une bonne source spécialisée étant la 
plus riche en France pour le cinéma. 
La bibliothèque Forney répond bien à nos recherches sur l’architecture. 
Pour l’iconographie, seule la Bibliothèque Nationale de France (BNF) avec la base INA 
Hyperbase est pertinente. 
La BNF pour l’immense richesse de son fonds nous a semblé adéquate et la Bibliothèque 
Publique d’Information (BPI) pour des informations sur l’histoire de Berlin. 
 
Les contraintes et difficultés 
 

La plus grande des contraintes pour répondre à cette commande a été le barrage de la langue 
allemande.  Nous avons sélectionné uniquement des documents en langue française ou 
anglaise. 

A l’Institut Goethe, à l’Institut Historique allemand, au centre de documentation du CIDAL de 
l’Ambassade d’Allemagne en France, environ 90% des documents sont en allemand.  

La recherche et le choix des sources ont donc été tributaires de ce fait. 



Tableau stratégique de recherches  

THEME : Berlin ville symbole du sport 

TYPES DE 
RESSOURCES SOURCES ARGUMENT DU 

CHOIX LOCALISATION DE LA SOURCE OUTIL DE 
RECHERCHE REQUETE NB de RESULTATS 

NB de 
RESULTATS  
RETENUS 

Informations et 
recherches de 
sources 
officielles 

Encyclopédie 
Wikipédia 

Premier niveau 
d'information, et 
recherche 
d'autres 
sources et de 
liens 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Accueil Internet 

J.O et Berlin puis Berlin et 
cinéma puis Berlin et 
architecture puis Berlin et 
racisme puis Berlin et 
sécurité etc.. 

Très nombreux 25 

Références et 
localisation de 
thèses, 
mémoires, 
notices 
bibliographiques 
et périodiques 

SUDOC 
Information 
universitaire 
spécialisée 

http://www.sudoc.abes.fr/ Internet 
J.O. Berlin puis 
architecture Berlin etc 10 3 

Iconographie 
Encyclopédie 
Commons 
wikimédia 

Photos libres 
de droits 

http://commons.wikimedia.org/wiki/Accueil Internet 
Leni Riefenstahl puis 
cinéma allemand puis 
architecture Berlin 

37 12 

Audiovisuel et 
iconographie 

Base 
hyperbase 
INA 

Lieu unique de 
recherche 

  Base de données  Sport et Berlin  98 9 

Littérature, 
thèse, mémoire 

Base BNF Sources 
uniques 

http://ccfr.bnf.fr Base de données  J.O et berlin 5 3 

Evénement 
sportif à Berlin 

Base du 
Musée 
national du 
sport 

Base de 
périodiques 

http://www.museedusport.fr/index.php 
Contact 
téléphonique / 
mail 

Le sport à Berlin 4 0 

Littérature, 
périodique 

Base Institut 
Goethe 

Ouvrages sur 
Berlin et 
l'Allemagne en 
français 

http://www.goethe.de/ins/fr/par/wis/bib/frindex.
htm 

Base de données  Berlin puis Berlin et sport 
puis Berlin et cinéma 

15 4 
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Dossier de 
presse 

Base CIDAL 
Ambassade 
d'Allemagne 

Compile la 
presse 
allemande 
depuis 2004 

http://www.cidal.diplo.de/Vertretung/cidal/fr/St
artseite.html 

Base de données  

Violences et sport puis 
extrême droite et Berlin 
puis racisme et Berlin et 
sport 

4 8 

Littérature et 
architecture 
allemande 

Bibliothèque 
Forney 

Adapté à 
l'architecture 

www.bibliotheques.paris.fr Base de données  Architecture sportive et 
Berlin 

10 3 

Audiovisuel, 
dictionnaire du 
cinéma, 
littérature, revue, 
périodique 

Bibliothèque 
du film 

Information 
professionnelle 
spécialisée. 
Lieu de 
référence pour 
l'histoire du 
cinéma 

http://cineressources.bifi.fr/recherche Base de données 
ciné-ressources  

Cinéma allemand puis 
expressionnisme puis Leni 
Riefenstahl puis Dieux du 
stade 

7 4 

Littérature 
Bibliothèque 
publique 
d'informations 

Contient de 
nombreuses 
références 

http://www.bpi.fr/recherche_documentaire.jsp Base de données 
BPI 

Plan Berlin puis guide 
Berlin 

10 9 

Articles 
périodiques 

Base Pressed 

Base de 
données 
unique 
d'articles de 
presse 

  Internet 

Berlin cinéma puis Berlin 
et sport puis Berlin et 
racisme puis Berlin et 
sport et violence puis 
Berlin et JO etc… 

60 10 

Information 
factuelle 
historique 

Base du CIO Documents 
officiels 

http://www.olympic.org/fr/games Internet J.O Berlin 7 3 

Information 
actuelle 
berlinoise 

Base portail 
franco-
allemand 

Fiabilité de 
l'information 

http://www.france-allemagne.fr Déplacement sur 
place 

Sport Berlin puis Berlin 
cinéma 

10 0 

Littérature et 
périodique 

Bibliothèques 
municipales 

Emprunts de 
documents 
repérés ailleurs 

http://b14-
sigbermes.apps.paris.fr/medias/medias.aspx?I
NSTANCE=EXPLOITATION 

Consultation 
Catalogue 
bibliothèque 
municipale 

      

Périodique 
Base de 
données 
Archirès 

Information 
officielle Base 
de données 
unique 
d'articles de 
presse sur 
architecture 

http://archires.documentation.equipement.gou
v.fr/ 

Internet 
Dominique Perrault et 
Berlin puis Le Corbusier et 
Berlin 

50 8 
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Justificatif des coûts  
 
 

MISSIONS DATES TEMPS PASSE 

Analyse de la demande  03/06 - 04/06 5 h 

Recherche d'informations 04/06 - 05/06 - 09/06 -
10/06- 11/06   27 x 5 = 135 h 

Lecture et analyse 11/06 - 12/06 - 13/06 - 
15/06 19 X 5 = 95 h 

Rédaction et mise en ligne  15/06 au 20/06 34 X 5 = 170 h  

TOTAL SYNTHESE du 03/06 au 20/06/09  405 h 

MASSE SALARIALE 
TOTALE 

15,87 x 405 h 6427 euros  

FRAIS GENERAUX (15%)  6427 x 0,15 964 euros 

 MONTANT TOTAL 7391 euros 

 
 
 
 

 


